ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 51 DÉCEMBRE 1906, 


PRÉSIDENCE DE M. H. POINCARÉ. 


RENOUVELLEMENT ANNUEL 


DU BUREAU ET DE LA COMMISSION CENTRALE ADMINISTRATIVE. 


L’Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Vice- 
Président pour l’année 1907, lequel doit être choisi dans l’une des Sections 
des Sciences mathématiques. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 46, 


M'eHABécquerel obtient..." . 7". . . 43 suffrages 
M. Lippmann » A PAPA HER ARE 2 » 
M. Léauté DNA EN I » 


M. H. Becquerez, ayant réuni la majorité des suffrages, est proclamé 
élu. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de deux de 
ses Membres qui devront faire partie de la Commission administrative 
pendant l’année 1907. 


Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 36, 


M. Maurice Levy obtient . . . . . . . . 36 suffrages 
M. Bornet D ANE NI PRES Lee 35 » 


MM. Maurice Levy et Borner, ayant réuni la majorité des suffrages, 
sont proclamés élus. 
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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Appareils enregistreurs de l'atmosphère solaire. 
Note de M. H. DEsLANDRes. 


Les appareils enregistreurs de l’atmosphère solaire, qui sont des spec- 
trographes enregistreurs ou des spectro-enregistreurs, sont appelés à 
prendre une grande extension. La tendance actuelle est en effet d'organiser, 
par une Union internationale, l'enregistrement aussi continu que possible 
” de tous les éléments variables du Soleil. Les premiers spectro-enregistreurs 
ont été relativement simples; mais, pour assurer l’étude complète de 
l’atmosphère solaire, ces appareils doivent être plus compliqués, avoir des 
dimensions beaucoup plus grandes et des mouvements plus difficiles à 
réaliser. La Note actuelle présente quelques remarques sur les appareils 
anciens et nouveaux. 

Les appareils enregistrent : soit la composition chimique générale, soit 
les formes ou plages brillantes de chaque vapeur, soit les mouvements 
radiaux ; de là trois groupes qui ont chacun leur but spécial et leurs mou- 
vements Caractéristiques. Chaque groupe, à son tour, peut être subdivisé; 
c’est ainsi que les enregistreurs des formes, appelés communément spectro- 
héliographes, offrent trois subdivisions naturelles qui fournissent spécia- 
lement l’image des vapeurs à raies brillantes, des vapeurs à raies noires, et 
des amas de particules décelés par leur spectre continu. 

Les spectrohéliographes pour raies brillantes (raies H et K du calcium) 
sont les seuls qui, jusqu’à présent, ont été construits dans plusieurs vbser- 
vatoires, et sous des formes différentes; l’enregistreur des vitesses radiales 
a été réalisé dans un seul observatoire (Meudon-). Tous les autres enregis- 
treurs, en réalité, sont encore à organiser; car les modèles essayés n’as- 
surent pas une solution complète. Il convient de passer en revue rapide- 
ment les divers appareils. 

Le spectrohéliographe comporte en principe deux mouvements distincts, 
continus et proportionnels, qui sont : 1° le déplacement relatif de la fente 
collimatrice ou première fente et de l’image solaire projetée sur elle; 2° le 
déplacement relatif de la plaque photographique et de la seconde fente qui 
isole la radiation étudiée. Le second déplacement peut avoir lieu dans deux 
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sens opposés; mais un des sens est plus favorable, ce que Newall à fait 
ressorlir il y a quelques années déjà. 

Le premier mouvement et aussi le second sont réalisables de façons très 
différentes, d’où un grand nombre de types de spectrohéliographes. 
Lorsque l’appareil réalise certaines conditions optiques et mécaniques, 
parfois très gênantes, il est vrai, le second mouvement est assuré par le 
premier, et les deux mouvements se réduisent à un seul. 


Les principaux types peuvent être classés d’après les dispositifs principaux, ci-des- 
sous énumérés, qui assurent le premier mouvement : 1° On adapte le mouvement diurne 
du Soleil sur la première fente (Evershed, 1893); 2° On suit le Soleil, mais en dépla- 
çant la lunette astronomique et son spectrographe autour de l’un des axes de l’équato- 
rial. Solution à deux mouvements, dont l’un est rotatif et l’autre rectiligne (Hale à 
l'Observatoire Yerkes en 1903); 3° On déplace l'objectif astronomique seul. Solution 
non encore appliquée; 4° On déplace la première fente et simultanément la seconde, 
le Soleil étant fixe. Solution à deux mouvements rectilignes. Image du Soleil elliptique 
avec un réseau (Hale, 1892); 5° On déplace le spectrographe tout entier et simulta- 
nément la plaque photographique. Solution (type 5æ) à deux mouvements rectilignes, 
qui convient pour les grandes images et l'agrandissement direct (Deslandres, 1894). 


‘Le second mouvemént est rendu solidaire du premier par une liaison 
mécanique, variable avec les types et les appareils, formée de leviers, pou- 
lies, engrenages, etc. ; el, en général, il peut être organisé en satisfaisant 
à la condition de Newall (*). 


Mais cette transmission apporte une complication et une cause de trouble pour les 
images. Aussi se porte-t-on vers les solutions particulières suivantes du type 5 (56, 
5e, 5d), où cette transmission est supprimée, le mouvement absolu de la plaque étant 
nul : Solution 5 b, qui convient seulement pour des portions de l’image solaire peu 
étendues dans le sens du rayon. Le spectrographe, à vision directe, tourne autour de 
son axe optique (Lohse, 1885). — Solution 5c, qui ne convient pas aux prismes et 
aux grandes images, mais assure l'agrandissement direct. Le spectrographe tourne 
dans son plan autour du point de rencontre des axes optiques du collimateur et de 
la lunette, les distances des fentes à ce point étant proportionnelles aux distances 
focales [ Evershed, 1898, et Cirera, 1904 (2)[. — Solution 5d, qui ne permet pas 


(*) L’observance de la condition de Newall, avec les deux fentes fines, apporte un 
profit réel seulement lorsque les images solaires sont très bonnes. 

(2?) Ces appareils d’'Evershed et Cirera sont établis de manière que les inconvénients 
du type 5c soient atténués. Les essais du spectrohéliographe de Cirera ont été faits 
en 1904 dans mon laboratoire et en partie par Millochau sous ma direction. 

En 1906, Millochau et Stefanik ont proposé un appareil du type 5c, qui est vertical 
et est soutenu par quatre pointes, deux horizontales pour la rotation et deux verti- 
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l'agrandissement direct, mais se prête aux grandes images (Hale, 1893; Deslandres, 
1893, et tout récemment, plusieurs autres observateurs). La lunette a la même lon- 
gueur que le collimateur.et est rendue parallèle à ce dernier grâce à une réflexion sur 
un miroir auxiliaire. 

Les trois solutions précédentes sont simples au point de vue mécanique, mais, le plus 
souvent, ne permettent pas de remplir la condition de Newall. 


Le type le meilleur à adopter dépend du but à atteindre et des conditions 
de l’observation. D’une manière générale, d’ailleurs, tous les appareils 
précédents ont donné de bons résultats et les meilleures images publiées 
jusqu'ici ont été obtenues avec les spectrographes à deux mouvements. 
A Meudon, on conserve le type 5a, à deux mouvements, parce qu’il n’exige 
aucune condition optique spéciale et se prête aux changements fréquents 
d'appareils et aux recherches; mais, dans l’organisation nouvelle préparée 
avec un grand sidérostat de Foucault, à l’aide des crédits nouveaux votés 
par les Chambres, on a prévu (‘), d’une part, une grande table, mobile en 
ligne droite sur rails, apte à recevoir des appareils quelconques à un ou à 
deux mouvements et, d’autre part, une table circulaire tournante, mobile 
sur billes, destinée aux transmissions de mouvements, et aux appareils du 
type 5c, même de grande dimension. 

Les appareils précédents ont été organisés spécialement pour les images 
des raies brillantes (H et K) qui n’exigent pas une grande dispersion (?); 
les chambres ne dépassent pas 1" ou 1%,50. Mais, si l’on veut isoler les 
raies noires et toutes les raies noires, on est conduit à des appareils beau- 
coup plus dispersifs et plus grands. Rowland, pour obtenir les 20000 raies 
de son spectre, a employé de grands réseaux avec des distances focales 
de 7%. Un spectrohéliographe au moins aussi puissant est donc nécessaire 
d’autant que la seconde fente, qui est courbe, n’est pas, en général, par- 
faite; ce qui conduit à augmenter la distance focale, pour élargir la raie 
noire. 


cales. Le dispositif ne s'applique pas à un spectrographe un peu grand, mais, étant 
simple et léger, il. convient bien pour le mont Blanc, auquel il est destiné. Les quatre 
pointes peuvent être remplacées par un couteau et une simple corde. 

(:) On a prévu aussi précédemment (1905) un spectrohéliographe fixé directement 
à un équatorial spécial et capable de donner des images solaires de 0,20. 

(2) Ces appareils conviennent aussi pour les raies noires, mais pour un petit nombre 
de ces raies. Les premières épreuves des raies noires ont été faites en 1894 par Des- 
landres avec un spectrohéliographe qui est le moins dispersif de tous ceux employés 
jusqu'ici. 
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Un spectrographe aussi long ne peut être fixé à un équatorial, mais ‘doit 
être rattaché à un sidérostat et même maintenu immobile sur le sol. Le 
seul dispositif alors possible est celui du type n° 3, non encore ‘appliqué, 
qui comporte le déplacement de l’objectif astronomique seul, et le dépla- 
cement proportionnel de la plaque. 

De plus, avec la grande dispersion, la lamière isolée est faible, et il faut 
avoir un grand objectif, nécessairement fort éloigné de la plaque. Les deux 
mouvements, ordinairement reliés l’un à l’autre, doivent, dans ce cas nou- 
veau, être séparés, tout en restant exactement proportionnels. Ce résultat 
sera obtenu par deux bonnes vis, qui déplaceront séparément les deux 


Fig, 1. — Les lettres sont les mêmes pour toutes les figures de 1 à 5, 
Objectif astronomique Gollimateur 
4 ù* 
' RS 
tn À ee « 
ES: & I SSSS 
NES SSSS 
EE SES 
De LS2E 
ÈS SSSS 
ES et SE 


Prisme 


EL 


ol 
tn 


Prisme 


OO, objectif astronomique; A, fente du collimateur; AB, collimateur; C, image de l’objectif astronomique donnée 
par l'objectif du collimateur, sur laquelle se réunissent tous les faisceaux, et qui correspond à la largeur 
minima du faisceau total; E, prismes ou réseau; FG, chambre; G, seconde fente; GHIKL, second spectroscope 


qui prolonge le premier et qui, en général, diminue fortement l’image formée en G; L, troisième fente; 
M, miroir plan auxiliaire. 


parties, étant mues par des mouvements d’horlogerie bien réglés, ou par 
des moteurs électriques synchrones, ainsi que dans le télégraphe Baudot. 

D’autres causes concourent encore à augmenter la longueur du spectro- 
héliographe, qui peut atteindre plusieurs dizaines de mètres. Avec la 
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chambre longue, l’image solaire est agrandie et affaiblie ; et, pour avoir 
des poses acceptables, il faut la reprendre par un autre objectif qui la 
diminue. Mais alors la chambre doit être placée à une distance des prismes 
ou réseaux au moins égale à sa longueur, autrement l'objectif qui diminue 
ne reçoit qu’une partie des faisceaux lumineux et l’image finale est tron- 
quée. La figure 1 ci-contre montre la marche des faisceaux lumineux, et en 
particulier des deux faisceaux aux extrémités d’un diamètre solaire, dans 
le spectrohéliographe, pour différentes positions des prismes et de la 
chambre. Dans la disposition de la case IF, les faisceaux sortent très diver- 
gents, et l’objectif qui diminue n’en recoit qu’une partie. Les conditions ne 
sont favorables que dans la case IV. 

La figure 2 présente le plan d’un spectrohéliographe pour raies noires 
avec un objectif astronomique de 60° et 15" de distance focale (rapport 
d'ouverture --) et un réseau E de 5° de hauteur. Le collimateur AB 
de 1,25, le réseau E et la chambre EFG de 6" sont disposés comme 
dans la figure 1, case IV, avec cette différence que l'objectif de chambre, 
relativement beaucoup plus long, est remplacé par un miroir concave de 
0,40 qui occupe moins de place et est moins coûteux. Après la seconde 


Fig. 2 et 3. — Échelle + environ. 
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fente G est le système diminuant GHIKL, muni de la troisième fente L 
et d’un prisme I qui élimine la lumière diffuse, mais peut être supprimé, si 
celte lumière n’est pas génante. Le système GHIKL est en réalité un second 
spectrographe, qui prolonge le premier, et forme avec lui un spectrohélio- 


graphe à trois fentes (Deslandres, 1893). L'image finale en L est beaucoup 


es. 
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plus petite que l’image en G, et même plus petite que l’image solaire en A. 

La figure 3 représente un spectrohéliographe analogue qui comprend 
deux prismes capables de recevoir un faisceau lumineux large de 8°" et 
deux miroirs concaves de 60° d’ouverture. L'appareil peut donner en L 
l’image diminuée, mais entière, du Soleil. 

Les appareils précédents conviennent aux vapeurs des raies noires et 
fines; pour les amas de particules, il convient d’avoir un spectrohélio- 
graphe, également à trois fentes, mais polychrome(Comptes rendus, t. CXLIT, 
p- 1009). Tel est l’appareil de la figure 4, destiné aux particules du bord 
solaire extérieur et symétrique par rapport à la seconde fente G; il est peu 


Fig. 4. — Échelle 4 environ. 


dispersif et est müû tout entier perpendiculairement à l’axe optique de l’ob- 
jectif astronomique, qui reste immobile. 


Fig. 5. — Échelle -& environ. 
0 gm 
E— 12m ë 127 ri) 


Enfin l'appareil de la figure 5 réunit les avantages de tous les précé- 
dents ; il est aussi dispersif que l’appareil de la figure 3, et de plus est poly- 
chrome ; il isole avec la même facilité la lumière entière d’une raie large 
ou une petite portion de cette raie, ou plusieurs raies à la fois. Il a deux 
grands miroirs concaves de 0",60, et deux demi-prismes de 30°, argentés 
sur une face, qui reçoivent un faisceau large de o", 16. Les deux prismes 
tournent ensemble, mus par un même mécanisme qui les maintient symé- 
triques par rapport au plan de la seconde fente G, et toutes les radiations 
passent successivement par les deux fentes G et L. 


1216 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


En résumé, les modèles ci-dessus, qui sont présentés comme des exemples 
et sont largement modifiables, montrent avec netteté que les appareils 
nouveaux ont des dimensions et des mouvements tout autres que les 
anciens. 

D'autre part, les spectro-enregistreurs, qui relèvent pour le disque entier 


les vitesses radiales de H et K et les épaisseurs des trois couches du cal- 


cium, ont aussi de grandes dimensions; et, comme leur mouvement est 
discontinu, il est meilleur de laisser l’appareil immobile et de déplacer 
seulement l'objectif astronomique et la plaque, même séparés par une 
grande distance. 

Enfin les enregistreurs des spectres qui relèvent près des taches la 
composition chimique générale des vapeurs et leurs mouvements radiaux, 
ont une grande dispersion et des mouvements spéciaux. Le spectrographe 
et l’objectif astronomique sont fixes, et l’on déplace d’une part la pre- 
mière fente, et d'autre part la plaque, mais non plus comme auparavant 
dans le sens perpendiculaire aux raies, dans le sens parallèle. Le spectre 
photographié est aussi étendu que possible; et, pour reconnaître à quelle 
partie de la tache il correspond, on photographie, à côté de lui, sur la 
même plaque, l’image de la tache sur la fente collimatrice. Telles sont les 
particularités de l’organisation nouvelle que le cadre étroit de cette Note 
permet d’exposer. 


ASTRONOMIE. — Sur les observations de nébuleuses faites a l'Observatoire 
de Paris. Note de M. G. BicouRDAN. 


J'ai l'honneur de présenter à l’Académie le Tome II de mes observations 
différentielles de nébuleuses, Tome qui renferme les mesures de ces astres 
compris entre 2}o" et 9"o" d’ascension droite. : 

Ces observations ont été faites avec l'Équatorial de la tour de l'Ouest 
de 0,305 d'ouverture libre. Commencées en 1884, et toujours continuées 
depuis, ces mesures portent sur toutes les nébuleuses visibles à Paris avec 
l'instrument employé, soit sur 7000 environ. 

La publication ne pouvait se faire année par année d’observation, parce 
que les recherches auraient été difficiles; en outre, les diverses mesures 
d’une même nébuleuse se seraient trouvées séparées. Pour cette raison, 
cette publication a été faite par heures entières, à mesure de l'achèvement 
de chacune d’elles. Mais, en publiant ainsi par heures, il a été impossible 
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de suivre l’ordre des ascensions droites, à cause de la très inégale réparti- 
tion des nébuleuses sur les 24 heures; les heures IX à XIII paraîtront donc 
les dernières, car c’est là que les nébuleuses sont accumulées. 
Actuellement, 19 heures sur 24 sont publiées, mais se trouvent disper- 
sées dans les Annales de l'Observatoire de Paris (Observations) ; pour faci- 


liter les recherches nous indiquons ici, pour chaque heure, le volume qui 
la renferme : 


Heure, Volume. Heure. Volume. 
OR ere ee 1900 XIV EE 1899 
PARA MERE 1902 NN Te Re 1884 
HS RARES 1901 MT EP ee 1890 
LÉ an dm 1900 AL FRERE 1890 
BV te 1901 XVI 1891 
\'aneihee CtEe 1898 NE ec 1891 
MACRO A ETSET 1899 NO DE ONCE 1897 
MIS ANT PERS 1903 RENE 1897 
MIT MAR 1904 XXIDEE Re: 1898 
d'Al NET 1888 


On voit qu'il reste à publier les heures IX à XIIT; les mesures de 
l'heure IX sont cependant à peu près complètes; mais, dans les quatre 
autres, il reste nombre de nébuleuses à mesurer pour compléter le travail. 

A mesure il a été fait un tirage à part à [petit nombre, et l’ensemble . 
ces tirages formera cinq Tomes comprenant : 


MOMEN M IP ALLIE RM ele cle iots Introduction 
ÉRORL MUT PSE Po ATP Er De e sobre heures 0-I 
Re Pl ee de se esse »  II-VII 
JUN LASER SEA RS ARTS PRE PAS 2 DE PT »  IX-XIII 
EMPRUNTEUR, CIN ALPR IE CE MOT NI VENU 
NÉAATOR D POEC TE CO EI Er FCO OR CE » XVII-XXIIT 


C’est le Tome IL et l’Introduction qui restent à paraître. 

Cette Introduction doit renfermer la description de l'instrument 
employé, la méthode de mesure et les constantes qui ont servi aux réduc- 
tions, de manière que tous les calculs puissent être vérifiés. 

Les nébuleuses ont été rapportées chacune à son étoile de comparaison 
par ia mesure de l’angle de position et de la distance ; celte méthode, 
qu'on n'avait employée qu’exceptionnellement dans les mesures différen- 
tielles de nébuleuses, présente le grand avantage de supprimer, au moins 
pour la plus grande partie, l'équation personnelle parfois très grande dans 
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ce genre d'observations. En outre, et sans rien sacrifier de la précision, 
elle a permis de donner au travail une extension inusitée, puisque les 
astronomes qui s'étaient jusqu'ici adonnés aux observations des nébu- 
leuses n'avaient presque jamais mesuré plus de 700 de ces astres, au lieu 
de 7000 auxquels s'étend notre travail. Et, sur ce nombre, beaucoup sont 
très faibles, tandis qu'auparavant on mesurait surtout des nébuleuses bril- 


lantes. 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Sur une méthode de mesure des résistances oppo- 
sees par les métaux à des déformations rapides. Note de MM. P. Vreixre 
et R. LiouviLre. 


Dans l'étude des résistances qu’opposent les métaux et notamment le 
cuivre à des déformations importantes et rapides, les méthodes qui utilisent 
les pressions produites par les explosifs balistiques présentent des avan-— 
tages particuliers auxquels nous avons fait allusion dans une Nole précé- 
dente. 

On peut, en effet, au moyen des pressions développées par un explosif, 
déterminer l’écrasement de petits cylindres métalliques (crushers), par 
des pistons de masse assez faible pour qu'à chaque imstant les forces 
d'inertie soient négligeables, même quand la hauteur initiale des cylindres 
est réduite de près de moitié avec’des vitesses de près de 2" par seconde. 
Il y a plus: 

Si l’on soumet à des actions de cette nature deux cylindres de cuivre 
identiques, séparés par un piston léger en acier, il est facile de s'assurer 
encore que la loi des écrasements n’est pas modifiée par ces masses addi- 
tionnelles. 11 suffit d'inscrire sur un cylindre tournant les déplacements 
du piston qui reçoit l’action des gaz et de celui qui sépare les deux crushers. 
Le premier tracé a ses ordonnées doubles de celles du second; les forces 
d'inertie, bien que notablement augmentées pour l’un des pistons, sont 
restées insensibles. 

Dans le dispositif précédent, si l’on remplace l’un des cylindres neufs par 
un cylindre déjà écrasé sans vitesse, les origines des deux tracés ne corres- 
pondent plus au même instant, le premier déplacement du piston intermé- 
diaire n’ayant lieu qu’au moment où la pression, transmise par le cylindre 
en cours d’écrasement, dépasse la résistance du cylindre témoin. Les 
tracés donnent, pour cet instant, l’écrasement du premier cylindre et la 
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vitesse correspondante, La comparaison avec la hauteur initiale du cylindre 
témoin fait connaître la différence des écrasements relatifs à une même 
pression, donnée par la table de tarage sans vitesse. Cette évaluation tient 
compte des phénomènes thermiques qui accompagnent la déformation du 
cylindre et ne sauraient en être séparés. Enfin la lecture complète des 
tracés permet de savoir quelle a été la loi des vitesses d’écrasement succes- 
sives réalisées par les cylindres. 


Nous avons effectué plus de soixante déterminations de cette nature, avec des cylin- 
dres crushers réglementaires de la Marine, à des vitesses d'écrasement variables entre 
0,10 et 2% par seconde, &’est-à-dire sous des pressions se développant avec des vitesses 
de 5o à 1000 tonnes par seconde. 

La précision des mesures exige uniquement la détermination correcte du point où 
les deux cylindres ont commencé à s’écraser à la fois. Une circonstance particulière 
rend cette mesure très précise. La courbe d’écrasement proprement dit du deuxième 
cylindre, au lieu de se détacher d’un trait d'origine un peu épaissi, est précédée d’une 
courbe représentant une très légère flexion du système et sur laquelle le point cherché 
se détermine avec une grande exactitude. 


Les résultats des essais sont réunis dans le Tableau ci-dessous : 


Écrasement 
du erusher 
en vilesse Pression Correction applicable 
au moment Vitesse Différence de la Table aux indications 
Nombre de la flexion d’écrasement des écrasements de tarage, de 
des du témoin correspondante, des deux cylindres sans Pression la Table de tarage, sans vitesse. 
essais. enmilimèires. en centimètres. en millimètres, vitesse. yraie, EEE © — 
mm { 6 kg : 
8 o,99 {2 : 0014 0205 857 863k5 à 887ks 6ks à 30ks » 
; FE | 100 ê ? 4 
{ 12 mm ; kg 2 
8 1,80 60 ET 0,20 1303 1403 100 7,07 pour 100 
24 
; EL 
28 2,64 69 | ikh 0,36 1691 1839 148 8,75 pour 100 
ne 15 F ss 
13 SRG 81 | io 0,49 2097 2262 209 10  pour100 
4 5,42 320 0,37 2939 3140 201 6,84 pour 100 


Ces nombres donnent lieu aux constatations suivantes : 


1° La différence des écrasements obtenus avec ou sans vitesse, égale à 
quelques centièmes de millimètre pour des pressions de goo!8 environ, 
s'élève jusqu’à 5 dix:èmes de millimètre pour des pressions de 20006, dé- 
croit ensuite et se réduit à o®®,37 pour une pression voisine de 3000! 

Les vitesses, indiquées pour chaque valeur de l’écrasement, ont été 
atteintes sur des tracés d’allures différentes, obtenus en faisant varier, 
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soit la densité de chargement, soit la vivacité de l’explosif. Dans tous les 
cas, les différences d’écrasement, même les plus considérables, n’ont pas 
été infliencées d’une façon sensible par la loi d’écrasement choisie. 

Par exemple, sous des écrasements de 2,65, correspondant à des 
pressions de 1700!, la différence des écrasements, avec et sans vitesse, a 
été trouvée de 


o"n,38 pour la vitesse de 1,44 
o"m, 36 pour la vitesse de 0,51 
o®x, 35 pour la vitesse de o®,17 


Moyennes de 


4 essais 


l'écrasement final étant de 3"%,5 et la pression maximum de 2000" 
environ. 
Elle a été trouvée de 


om, 34 pour la vitesse de 0",93, moyenne de 4 essais, < 
o®®,37 pour la vitesse de 0",75, moyenne de 8 essais, 
om®,32 pour la vitesse de 0",27, moyenne de 4 essais, 


l’écrasement final étant de 5 à 6% et la pression maximum, de 27005 à 
3000", 

Ces nombres correspondent à une correction de 150$ sur la lable mano- 
métrique avec des écarts individuels, négligeables vis-à-vis de la correction 
principale. 

De même, sous des écrasements de 4%, 50, c’est-à-dire sous des pres- 
sions de 2500" environ, lés différences obtenues dans des tracés où l’écra- 
sement final atteignait 6%, sont : 


omm,51 pour la vitesse de 1,35 


moyennes de 4 essais. 
om, 44 o%,34 ÿ fi 


En résumé, dans nos expériences, l’effet d’une modification des vitesses, 
dans le rapport de 1 à 10, l'effet d’une modification des lois d’écrasement 
dans les limites où nous avons pu opérer, sont restés inappréciables, et 
pourtant la valeur absolue de la correction, applicable à la table de tarage, 
est notable, elle croît rapidement avec les écrasements supérieurs à 1°; 
elle est en moyenne de 8 pour 100 jusqu'aux limites des applications balis- 
tiques. 

Ces constatations ne sont pas en désaccord avec les notions que nous 
avons présentées dans une Note précédente, impliquant en principe la 
. dépendance de l’écrasement final et de la loi suivie pour y parvenir. Il con- 
vient en effet de remarquer que les tracés donnés par les explosifs satis- 
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font à la condition commune de s'effectuer, dès les plus faibles écrase- 
ments, sous des vitesses de l’ordre du décimètre, c’est-à-dire mille fois plus 
grandes que les vitesses de tarage. 

2° L'examen des tracés met en évidence un autre phénomène; après un 
faible parcours commun, voisin de 1°", les deux cylindres sont ramenés 
au même écrasement et, à partir de cet instant, opposent des résistances 
toujours égales aux pressions qui leur sont appliquées. 

3° Au contraire, si l’écrasement complémentaire du cylindre témoin est 
limité à quelques centièmes, même -: de millimètre, la différence initiale 
subsiste à peu près intégralement. De là résulte une deuxième méthode de 
comparaison des résistances, avec ou sans vitesse, n’obligeant pas à l’enre- 
gistrement des tracés. 


s 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur la lactone butyrique et le glycol succinique 
biméthylé dissymétrique. Note de M. Louis Henry. 


On n’a pas encore, que je sache (‘), soumis à l’action des composés orga- 
nomagnésiens des corps qui se rangent dans le groupe des éthers internes. 
Vu l'intérêt de la réaction en elle-même et celui du produit qui doit en 
être Le résultat, il m’a paru désirable que cette lacune füt comblée. C’est 
ce que J'ai fait pour le plus simple d’entre ces corps, la /actone butyrique 


CH?—(CH}— CO (2). 
l O | 


(‘) Je viens d'apprendre que, sous ce rapport, je suis en erreur. Le Bulletin de la 
Société chimique de Berlin, t. XXXVII, p. 489, année 1904, renferme un article de 
M. J. Houben intitulé : Sur la réaction des composés organomagnésiens sur les 
lactones. Après avoir indiqué ce qui doit se faire vraisemblablement avec la butyro- 
lactone, et notamment, à la suite de l'emploi de H3C. Mg. I, le dédoublement facile 
du glycol 1.4 obtenu en {50-y-hexylenoxyde, l'auteur rend compte de ses recherches 
expérimentales sur la coumarine. 

Je tiens à faire cette rectification moi-même et je remercie M. Grignard d’avoir 
bien voulu me signaler le travail de M. Houben qui m'avait échappé. L’érudition la 
plus attentive peut être mise en défaut alors que la production chimique des laboratoires 
est aussi intense qu'aujourd'hui. 

Louvain, le 31 décembre 1906, 

(2) Cette lactone a été préparée par la méthode que j'ai indiquée en 1885, à savoir 
la distillation sèche de l’acide y-chloro-butyrique CICH?— (CH?) — CO(OH). Il 
n’en est pas, je crois, de plus expéditive et plus avantageuse (voir Comptes rendus, 


t. CI, p. 1158). 
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L'acétate d'éthyle fournissant, avec le méthyl-bromure ou iodure de ma- 


gnésium, le #rimethyl-carbinol et de l'alcool éthylique 


CH: 
Gi )C— OH— CH°-+ CH°— CH'(OH); 


CH3— CON és 
rt" cr) 0-+ 2 CH Mg Br = 


la lactone butyrique qui est cet éther, devenu composé unitaire par la sou- 
dure des deux groupements — CH°, devenus — CH* 


CH? — COX 


CH3— CON 
CH CH 


CI — cm7 0 


doit donner ces mêmes produits, mais réunis en une molécule unique ou 

plutôl en un compose unitaire, c’est-à-dire un glycol primaire et tertiaire et, 

dans le cas des composés méthyliques, le glycol succinique biméthylé dissy- 

métrique 
PONctoH)— CH CH CH (0H). 
HC/ 


L'expérience a pleinement confirmé ces prévisions. 


45s de lactone butyrique (un peu plus qu'une demi-molécule gramme) ont été 
mis en réaction avec le méthyl-iodure de magnésium CH3— Mg — I, provenant de 258 
de ce métal. L'introduction successive de la solution éthérée de la lactone, dans la so- 
lution éthérée magnésienne, ne détermine qu’un dégagement de chaleur assez faible. La 
masse liquide se sépare ensuite en deux couches, l’une et l’autre incolores; la supé- 
rieure est de léther, l'inférieure est épaisse et pâteuse. L'opération a été continuée 
selon le mode habituel. 

L’extraction du produit glycolique ainsi formé, de sa solution aqueuse, est assez 
laborieuse. L’éther seul n’en retire rien ou fort peu de chose. 

On a ajouté à ce liquide du sulfate bisodique Na? SO" desséché, puis de l'alcool, 
et on l’a soumis, ainsi modifié, à des extractions répétées par l’éther. On obtient, après 
Pexpulsion de celui-ci, un liquide alcoolique tenant le glycol formé en dissolution. On 
le dessèche à l’aide du carbonate bipotassique fondu K?CO* et on le soumet à la 
distillation, à la fin sous pression raréfiée, jusqu’à siccité. 

Le rendement en produit pur n’atteint guère que bo pour 100. Il est probable qu’un 
mode d’extraction plus avantageux pourra être institué. 


Le glycol succinique biméthylé (H$CY C(OH)— CH? — CH? — CH° (OH) 
ainsi formé constitue un liquide iucolore, fort épais et visqueux (*), sans 
odeur bien sensible, d’une saveur douceâtre et amère. 

11 bout à 158°, sous la pression de 65" de mercure, et d'une manière 


(:) Îlest sans doute ainsi, à l’état de surfusion; on sait que le glycol succinique 


lui-même (HO )CH?—(CH?)?— CH?(OH) fond à 16° (Hamonet). 


4 
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Bxe, à 222°, sous la pression de 974", toute la colonne mercurielle dans 
la vapeur; c’est le point d’ébullition que lui assigne l’analogie. 

Ce produit se dissout facilement dans l’eau; par l'addition de fragments 
de K?CO”, fondu, il s’en sépare sous forme d’une couche huileuse surna- 
geante. 

L’éther et l’acétone ordinaire le dissolvent également, mais il se dissout 
mieux dans le chloroforme. Il se dissout aussi dans la benzine, légèrement 
chauffée, mais il est insoluble ou extrêmement peu soluble dans la pétro- 
léine. 

L'intérêt de ce glycol résulte de cette circonstance qu’'étant alcool pri- 


maire et alcool tertiaire, il renferme les deux composants H?C — OH et 


| CEA r ! PR . ’ 
—C-—OH, dans la position y, séparés par un système bi-carboné 


Ï 
— CH? — CH?—, possédant par là les propriétés qu’ils présentent dans les 
alcools mono-hydroxylés simples. Aussi, soumis à l’action du chlorure 
d'acétyle, qui réagit si différemment sur les alcools tertiaires et sur les 
alcools primaires et secondaires, se transforme-t-il intégralement, en déga- 
geant de l'acide chlorhydrique, en une chloro-acétine répondant à la formule 
(H°C} — CCI — CH? — CH? — CH? — CH?(C?H°0*). 

Cette chloro-acétine constitue un beau liquide, mobile, incolore, d’une 
odeur étrange, désagréable, bôuillant à 132° sous la pression de 70" et à 
190° sous la pression de 747%% mais en dégageant de l’acide chlorhy- 
drique. 

Eu égard à l'aptitude à l’éthérification chlorhydrique par H CI, si marquée 
dans les alcools tertiaires, javais pensé pouvoir obtenir aisément la mono- 
chlorhydrine © CCI — de ce glycol, à l’aide d’acide chlorhydrique, Ce 
glycol se dissout, en effet, dans l'acide HCI aq. fumant, mais il en.est 
transformé en son oxyde (CH*)?.C — CH? — CH? — CH?, que l'addition de 

O 
l’eau fait apparaître sous forme d’une couche liquide surnageante. 


Une monochlorhydrine, isomère de celle que j'aurais voulu obtenir dans 
cette réaction, et répondant à la formule 


(CH'}.C(OH) —-CH? — CH? — CH?CI, 
résulte de la réaction du y-chlorobutyrate d’éthyle 


CICH?— CH? — CH? — CO(OC?H) 


PACA ES AE RS D. MN ne np © 
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sur le méthyl-bromure de magnésium 
H°C.Mg.Br. 


Cette chlorhydrine alcool tertiaire (H#G)?.C(OH) — (CH?) — CH?CI n'est pas 
distillable, même sous pression réduite; elle se dédouble, sous l’action de la chaleur, 
partie en son oxyde (H#C}?.C— (CH?) — CFP, liquide, fort odorant, bouillant en 


2 — 


(®) | 
dessous de 100° et surtout en son dérivé de déshydratation, l’éther chlorhydrique non 
saturé (CH®}?.C = CH — CH?.CH2CI, liquide bouillant à 135° sous la pression ordi- 
naire (1). 

L'action du carbonate bipotassique fondu suffit même pour faire subir à cette 
monochlorhydrine un semblable dédoublement. 

En sa qualité d’alcool tertiaire, elle s’éthérifie aisément par l’acide chlorhydrique : 
elle commence par se dissoudre dans HCI aq. fumant; mais, après quelques minutes 
de caléfaction dans l’eau tiède, la dichlorhydrine formée (H#C}?.CCI—(CH?)—CH? CI 
se sépare sous forme d’une couche liquide insoluble, surnageante, 


Cette dichlorhydrine, primaire et secondaire, bout sous la pression ordi- 
naire, à 179°-180°; à — 80°, elle a encore conservé toute sa mobilité. 

Le chlorure d’acétyle CH° — CO CI détermine, avec la monochlorhydrine, 
la formation du même produit bichlorhydrique. 

Chauffé avec de l’acide sulfurique, étendu d’environ 15 pour 100, le 
glycol succinique biméthylé, après s’être dissous, se transforme rapidement 
et intégralement en son anhydride, l’'oxyde de tétra-méthylène biméthylé 
CH 


ss PE AL PL PR 
cs /€ (CH? )? — CH}?, qui constitue une couche liquide surnageante. 


Cette réaction est d’une remarquable netteté. 

On voit donc que, dans des conditions fort diverses, l’action des acides 
minéraux en présence de l’eau, H CI, H?SO", sur le glycol lui-même, la 
chaleur ou l’action des alcalis et des sels alcalins sur sa monochlorhydrine, 


| 
alcool tertiaire — C(OH), le glycol succinique biméthylé dissymétrique se 
I 


transforme aisément en son anhydride (H*C)? — C — (CH* }? — CH}, l’oxyde 
Écr Votes 
de tétramethylène biméthylé dissymétrique. 
Cet oxyde constitue un liquide incolore, très mobile, plus léger que l’eau 


(:) Un de mes élèves, M. van Aerde, s'occupe en ce moment de l'étude des dérivés 
de cet éther et de l’alcool qui lui correspond. 
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et insoluble dans celle-ci. Il bout à 95°, sous la pression de 556", C’est le 
point d’ébullition que lui assignent sesrelations de composition avec l’oxyde 
de tétraméthylène et l’oxyde de tétraméthylène tétraméthylé symétrique, entre 
lesquels il se place : 


CH: CH: CNE 
RÉ va 
HO EN C 
dei | | 
CHARS CH? Né CE? 
| DA | 79 | 
CH: CH? CH: 
| | 
HC/ HC/7 (0 
_— — - = LAN 
Éb. : 67° (1). Éb: : 95°. H°CUCH: 
Éb. : r17° 


L'étude du glycol succinique biméthylé et celle de ses dérivés se con- 
tinue dans mon laboratoire ainsi que celle de la réaction des composés 
halomagnésiens sur divers corps du groupe des éthers internes. 

J'aime à constater en terminant, pour l’en remercier, toute la part qui 

revient, au point de vue expérimental, à mon assistant, M. Auguste de Wael 
dans ces recherches d’un ordre assez délicat. 


CORRESPONDANCE. 


MM. Danez BEerruerzor, Raymonp Lane, SELLIER, PIERRE STEPHAN 
adressent des remerciments à l’Académie pour les distinctions accordées à 
leurs travaux. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, les Ouvrages suivants : 


1° Carl Friedrich Gauss Werke, Band VIL: Theoretische Astronomie. 
2° Les aliments. Chimie, Analyse, Expertise, Valeur alimentaire, par M. A. 
BALLAND. 


(:) Dexkers, Recueil des travaux chimiques des Pays-Bas, t. IX, 1890, p. 102. 


C. R., 1906, 2° Semestre. (T. CXLIII, N° 27.) 160 
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ÉLECTRICITÉ. — Sur la conductibilité accompagnant la détente des gaz. 
Note de M. L. BLocu, présentée par M. G. Lippmann. 


Les gaz qui sortent de récipients sous pression (bouteilles d'oxygène ou 
d’acide carbonique, canalisation d’air comprimé) sont généralement con- 
ducteurs. Nous avons cherché à voir si cette conductibilité était essentielle- 
ment liée à la détente ou si elle tenait à des circonstances secondaires. 
Nous avons opéré sur l'air comprimé et sur l’oxygène comprimé. 

I. Expériences sur l’air comprimé. — L'air comprimé à 5k sort d’un robinet à 
pointeau, traverse un tube de verre large, puis est reçu dans un condensateur cylin- 
drique et s'échappe à travers un compteur à gaz. On a supprimé tout caoutchouc sur 
le trajet d'entrée des gaz, afin d'éviter la possibilité d’une électrisation due aux pous- 
sières. Le condensateur cylindrique est chargé à une différence de potentiel variable, 
et Le courant recueilli par l’électrode centrale est lu à l’électromètre. On trace la courbe 
qui représente le courant en fonction du voltage appliqué (courbe de saturation). 


En opérant de la sorte, on constate d’abord que le gaz porte des charges 
des deux signes, ce qui exclut l'hypothèse d’une électrisation par frottement. 
De plus, la charge positive et la charge négative sont du même ordre de 
grandeur. Néanmoins, le gaz transporte toujours un excés de charge néga- 
tive, comme le montre une expérience au cylindre de Faraday. 

Un trait remarquable du phénomène est son irrégularité. Même à débit 
parfaitement constant, les courants recueillis sont rapidement variables. Il 
est impossible de tracer la courbe de saturation à la manière ordinaire, en 
lisant simplement le courant : correspondant à chaque voltage V. Il faut 
prendre un voltage de comparaison V, et, pour chaque valeur de V, faire 


it AU t 
un grand nombre d’expériences croisées pour connaître le rapport ee 
0 


La moyenne d’un certain nombre de lectures donne ce rapport avec une 
exactitude suffisante, et l’on peut alors construire la courbe de saturation 
rapportée à une échelle arbitraire. 

La forme de cette courbe permet de calculer la mobilité des ions pré- 
sents. On trouve, aussi bien pour les ions positifs que pour les ions néga- 
tifs, une mobilité moyenne voisine de 2"®,5. Cette mobilité est celle des 
ions les plus nombreux, mais l'étude de la courbe fait voir qu’on recueille 
aussi des ions moins mobiles. Cette valeur, relativement grande, montre 
que les charges ne sont pas transportées par des poussières. 
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L'emploi de la méthode de Zélény conduit à des mobilités identiques 
aux précédentes. 

Il. Expériènces sur l’oxygène comprimé. — L'oxygène comprimé à 120%" tra- 
verse un détendeur, puis est reçu dans un condensateur cylindrique relié à l'électro- 
mètre. 


Ici encore on constate facilement que le gaz porte des charges des deux 
signes en quantité sensiblement égale. Mais l’irrégularité du phénomène 
est encore accrue. Il est intense quand la bouteille d’oxygène est presque 
pleine et s’affaiblit beaucoup quand celle-ci se vide. Les variations fortuites 
sont telles que, même en employant la méthode de moyennes décrite 
ci-dessus, on ne peut faire une mesure convenable des mobilités. 


On a songé alors à intercaler entre le détendeur et le tube qui recueille les ions un 
condensateur plan en toile métallique. Les gaz se déplacent dans ce condensateur 
parallèlement aux lignes de force du champ, de sorte que, pour une valeur convenable 
du voltage, les ions d’une mobilité déterminée sont arrêtés complètement. Le courant 
recueilli à l’électromètre est alors nul ou minimum. A débit constant ce minimum ne 
dépend pas des variations de conductibilité du gaz. 


En opérant de la sorte, et en prenant comme mobilité moyenne celle 
qui correspond au voltage pour lequel le courant est réduit de moitié, on 
trouve des valeurs voisines de 1", Ces valeurs n’excluent pas des ions de 
mobilité un peu plus faible ou un peu plus forte. 

En somme, la conductibilité de l’air comprimé et celle de l’oxygène 
comprimé sont comparables. Elles sont dues toutes deux à des ions de 
mobilité assez grande présents en quantité sensiblement égale. Les valeurs 
de ces mobilités, comme l’ont fait voir des expériences spéciales, sont les 
mêmes que celles des ions contenus dans l’air après barbotage dans l’eau. 
L'étude attentive des irrégularités du phénomène donne, elle aussi, à 
penser que l'ionisation accompagnant la détente des gaz est due au barbo- 
tage de ceux-ci à travers l’eau condensée à l’orifice de détente. 


PHYSIQUE. — Remarques sur la thermodynamique des mélanges non homogènes. 
Note de M. Emuiz Bose, présentée par M. H. Becquerel. 


A la suite de recherches expérimentales sur les effets thermiques accom- 
pagnant le procédé du mélange de deux liquides, j'ai été conduit aux 
réflexions suivantes : 
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M. Duhem a établi le premier (!) une formule qui relie les pressions par- 
lielles des vapeurs d’un mélange liquide avec sa composition. formule qui 
plus tard fut donnée aussi par M. Margules (?). Cette équation différen- 
tielle de Duhem-Margules, vérifiée par les recherches de M. Zawidzki (*), 
peut êtreidéduite d’une manière assez simple d’une formule de M. Nernst 
pour les effets thermiques du mélange de deux liquides : 


Q(æ, DÉMPNE IRnaIE [out+(-ab], 


æ étant le nombre des molécules d’une substance a qu’on mélange avec 
1 — æ molécules d’une substance D, p, et p; sont les tensions des deux sub- 
stances pures, p, et p; les tensions partielles sur le mélange, T la tempé- 
rature absolue et R la constante de l'équation des gaz parfaits pour le 
poids moléculaire unité. 

Dans la déduction de la formule de Nernst il n’y a aucune supposition 
exigeant que le mélange produit soit homogène. Il suffit tout simplement 
que le système produit soit en état d'équilibre, c’est-à-dire que ses tensions 
soient bien définies. 

Prenons maintenant, par exemple, un mélange de deux liquides se sépa- 
rant en deux couches non miscibles. Alors les tensions partielles des deux 
composants sont les mêmes pour toutes les proportions Œ:I—x, pour 
lesquelles se forme un tel mélange non homogène. Donc, si l’on observe 
les effets thermiques pour deux mélanges non homogènes de composition 
différente x et x’, on aura les deux équations : 


TE d Pa Pé 
Q(x, 1 —x,T) =-RV Te Æ+G—a),E|, 
Q LAN Te 2 d 17 Pa ñ Pb 
Q(x',1 2,T)=-RT fee (-a)n), 


dont on peut déduire les valeurs de 


dl di 
a b 
RL: AN DE à 


(:) Ann. de l’École normale, 3° série, t. IV, 1887, p. 9; voir aussi 7ravaux et 
Mémoires des Facultés de Lille, n°° 12 et 13, 1894. 

(2) Wiener Sitzungsberichte, t. CIV, 1895, p. 1243. 

(5) Zeitschrift für physikalische Chemie, t. XXXV, 1900, p. 129. 


+ 


SÉANCE DU 31 DÉCEMBRE 1906. 1229 


Supposons qu’on connaisse assez exaclement les tensions des substances 
q 


dla Pa L Ln PS 
AU UAT 


tions de la température et p! et p, pour une température définie, on obtient 
(par exemple par intégration graphique) les tensions partielles des mé- 
langes non homogènes en fonction de la température. 

L'équation de Nernst s'applique aussi bien qu'aux mélanges non homo- 
gènes liquides aux mélanges avec une phase solide, c'est-à-dire aux solu- 
tions saturées et même aux mélanges de deux phases solides. On en peut 
déduire, dans ces cas, les effets thermiques de la naissance de solutions 
saturées, de l’hydratation d’un sel anhydre, de la transition d’un hydrate 
dans l’autre. Pour ces derniers cas, on obtient des formules déjà connues 


pures, on aura aussi + En observant les valeurs des Q en fonc- 


et éprouvées. 

De ce que la formule de Nernst s'applique aux mélanges non homogènes, 
on en déduit comme conséquence que l’équation différentielle de Duhem 
s’y doit appliquer, ce qui est évident, parce que pour tous ces cas elle se 
réduit en effet à l’identité o = 0. 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur un nouveau silhiciure de manganèse. 
Note de M. G. Gin, présentée par M. Moissan. 


Ce nouveau siliciure de manganèse a été obtenu par réduction de la 
rhodonite au four électrique. 

Le produit industriel dont j'ai séparé les cristaux étudiés avait été 
fabriqué par M. Louis, à l’usine de Villelongue (Hautes-Pyrénées). 

Les cristaux ont donné à l'analyse : 


I. IT. 
Pour 100. Pour 100. 
Manoanèsest arte Mu E 68,64 69,26 
LE SO DITS PR dr 4,4o 3,18 
AJuminaMes LE Eee: 0,74 0,60 
SaGiuME Set ALL eee 2.11225502 20,01 
CANDONE ET ee me en e 0,16 0,18 
SOMIT EEE ste denis ee ea ee o,01 » 
DROSDHQTOLT Resa shit 0,01 » 
Non dosés, pertes. ........ 1,02 1,29 


Le silicomanganèse étudié contenait donc environ 95 pour 100 d’un 
siliciure cristallisé auquel on peut assigner la formule Si? Mn*. 


1230 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Propriétés physiques. — Ce siliciure se présente en beaux cristaux prismatiques, 
droits, allongés, doués d’un éclat brillant et gras, rappelant en moins blanc celui 
du nickel poli. Certains échantillons de ces cristaux atteignent 5°® de longueur. 

Ce siliciure est très fragile; il raye le verre et non le corindon. Sa densité à 15° 
est 6,05. Il est fusible entre 1250 et 13002. 

Propriétés chimiques. — Le chlore l’attaque au rouge avec incandescence; l’action 
des autres halogènes n’a pas été essayée. 

L'oxygène pur n'agit pas à la température ordinaire; vers 5oo®, il se produit des 
irisations à la surface des cristaux. L'eau ne l’oxyde superficiellement qu’au rouge vif. 
Les hydracides gazeux l’attaquent facilement. 

L’acide sulfurique n’a aucune action; l’acide azotique, l’eau régale et l’acide chlor- 
hydrique l’attaquent à chaud, l’acide fluorhydrique à froid. 

La potasse, les carbonates alcalins, le mélange de carbonate et d’azotate de potas- 
sium en fusion l’attaquent énergiquement. 


“ 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur la solubilité du carbone dans le protosulfure de 
manganèse. Note de M. M. Houpar», présentée par M. H. Moissan. 


Le protosulfure de manganèse est d’une stabilité remarquable; Berthier 
a pu le fondre au feu de forge (‘). M. Mourlot a obtenu sa fusion au four 
électrique et sa cristallisation à haute température, reproduisant ainsi l’ala- 
bandine naturelle (?). Il fait remarquer qu’en présence de carbone, il n’y 
a pas de réduction du sulfure, mais simple dissolution à l’état de graphite 
dans ce composé. 

Nous avons cru intéressant de suivre le phénomène de plus près et de 
reprendre quantitativement cette étude. 

Dans ce but, nous avons institué deux séries d'expériences : 


1° Une série de chauffes au four électrique de M. Moissan du mélange suivant: 
SO*Mn (anhydre), 1008, et C* (charbon de sucre calciné), 318,78; destiné à fournir 
le protosulfure, comme l’a indiqué M. Mourlot (loc. cit.). Nous avons additionné ce 
mélange d'un excès de charbon de sucre correspondant à 10 pour 100, soit 116,11. 

Les chauffes au four électrique (grand modèle) ont toutes été exécutées au même 
régime de 600 ampères et 90 volts, le facteur variable étant la durée de l'opération. 
Le Tableau I résume ces expériences. 


(t) BerTRIER, Ann, de Chim. et de Phys., 2° série, t. XXII, 1823, p. 240. 
(?) MourLor, Thèse de doctorat, Paris, 1890, et Ann. de Chim. et de Phys., 7° série, 
t. XVII, 1899, p. 710. 


OS 
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TaBLeau [. 


. Graphite dissous 


pour 100. Analyse du sulfure. 
Temps. Rte Mn pour 100. RE 
2 minutes... 0,0002 0,0007 63,22 36,77 
3 JR T0; 02 1,01 63,20 36,79 
5 DAC 1200 1,40 63,19 35,98 
8 DNS NEO 1,87 63,27 36,o1 
10 D ARS 2,24 63,21 36,35 
15 DR AGREE 2, 80 63,23 36,67 
20 DC LA OO 21 63,18 30,71 
25 Re AMEN ETS 3,20 63,29 36,70 
Théoriquement pour MnS | AR ur 
SAPOUTAIO0:. 36,582 


De ce Tableau, nous concluons que le sulfure n’est pas réduit par le 
charbon, et que la solubilité de ce dernier est proportionnelle au temps de 
chauffe, le régime étant aussi constant que possible. La limite de la solubi- 
lité a été atteinte dans les deux dernières opérations; nous en avons eu 
la confirmation dans la suite de ces recherches. 


Les culots fondus que nous avons obtenus ont l’aspect de fontes métalliques noi- 
râtres, très carburées; ils ont perdu cette apparence métalloïdique verdâtre du sulfure 
fondu, sauf pour celui de la première chauffe qui contient moins de 0,001 pour 100 
de carbone. 


Les culots formés pendant les opérations de courte et de moyenne durée 
sont remplis de bulles, tandis que ceux des chauffes plus longues n’en 
présentent pas. Il ne semble donc pas qu’il y ait eu ébullition ou décom- 
position, mais bien départ de petites quantités d'oxyde de carbone, dû à la 
réaction d’un peu de sulfate et de charbon, enrobés dans du sulfure déjà 
formé et fondu. Afin d'éviter ces causes perturbatrices nous avons pro- 
cédé à une deuxième série de recherches. 


Nous avons préparé du sulfure de manganèse comme l’a indiqué Fellenberg par cal- 
cination du carbonate de manganèse parfaitement sec dans un courant d'hydrogène 
sulfuré (‘). L'analyse du produit ainsi obtenu nous a donné : Mn pour 100 : 63,22; 
S pour 100 : 36,78. 

Nous avons alors fait un mélange de ce sulfure amorphe avec 10 pour 100 de charbon. 
de sucre calciné et nous l’avons chauffé dans une nacelle de charbon de cornue, au 


(1) FeLenBeRG, Pogg. Ann.,t. L, 1840, p. 76. 


Le, À FOTOS 0 EST SET CRT 
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four à tube de M. Moissan, au régime de 600 ampères et go volts comme pour la pre- 
mière série. 

Le Tableau IT résume ces expériences. 


TaBLeau II. 


Graphite pour 100. Analyse du sulfure. 
Temps. E IL. Mn pour 100. S pour 100. 
3 minutes... 1,09 1,20 63,98 36,92 
19 DR 2 70 2,80 63,11 : 36,87 
20 DR RUE A 3,20 63,19 36,71 
22 D RO AT 3,12 63,20 35,97 
25 DONS MO T0 3,20 63,22 36,73 


Ces chiffres concordent avec ceux de la première série. 

Il semble donc qu'il ne s’agisse que d’une simple solubilité dont le maximum serait 
situé vers 3,2 pour 100. Le graphite ainsi obtenu n’est pas foisonnant. Traité par le 
mélange de Brodie, il donne, à la troisième attaque, de l’oxyde jaune pâle nettement 
cristallisé. Cet oxyde nous a fourni par déflagration de l'acide pyrographitique noir. 

En employant le dispositif indiqué par M. Moissan dans son étude des graphites (1), 
la température d’inflammation des graphites du sulfure de manganèse est voisine 
de 640°; on n’observe pas toutefois d’incandescence bien visible. Cependant la préci- 
pitation de carbonate de baryum s’est affirmée nettement à 640° dans trois expériences. 

Le dosage du carbone nous a donné les nombres suivants : 


Crpoër too ut suis ds x 989244 tet..198 ;o1 
Cendresipouriroo nr Apr 0,218 et 0,209 


Les cendres étaient formées d'oxyde brun de manganèse. 
M $ 


M. Moissan a bien voulu nous confier alors un diamant taillé, afin d’ob- 
server sa corrosion dans le sulfure fondu. Nous avons chauffé ce diamant, 
d’un poids de 0$,0603, dans une masse de protosulfure déjà fondu et pul- 
vérisé (55), placée dans une nacelle de charbon de cornue, au four à tube 
(600 ampères et 90 volts pendant 3 minutes). Un courant d’hydrogène 
sec a été maintenu dans le tube pendant l'opération. Après attaque par 
l'acide chlorhydrique étendu, nous retrouvons un résidu de graphite inat- 
taquable par l’acide azotique fumant, pesant of",0615 et une particule 
transparente pesañt 06,009 insoluble dans l’acide fluorhydrique et tombant 
dans l’iodure de méthylène. Il s’est dissous 1,21 pour 100 de graphite ; 


(*) H. Morssan, Recherches sur les différentes variétés de carbone (deuxième 
Mémoire). Étude du graphite (Ann. de Chim. et de Phys., 7° série, t. VIII, 1806, 
p- 306). 
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or, dans les conditions de cette expérience, le nombre fourni par le car- 
bone amorphe est 1,20 pour 100 de graphite. Il existe donc une solubilité 
du carbone dans le protosulfure de manganèse fondu; pour le carbone 
amorphe, comme pour le diamant, nous retrouvons du graphite qui est, 
ainsi que l’a fait voir M. Moissan, la variété stable à haute température sous 
la pression atmosphérique. 


CHIMIE PHYSIQUE. — Densité de l'acide chlorhy drique gazeux ; poids atomique 
du chlore. Note de MM. Pna.-A. Guye et G. TEr-GazaRIAN. 


Les travaux récents sur le poids atomique du chlore ne donnent pas des 
résultats très concordants : MM. Richard et Wells (‘) déduisent du rap- 
port Ag : CI (pour Ag— 107,93) le nombre CIl= 35,473. Ce dernier semble 
confirmé par la densité du gaz HCI déterminée par M. Leduc et corrigée 
de l’écart à la loi d’Avogadro; on obtient ainsi CI — 35,476 (?). Cepen- 
dant, si l’on adopte pour poids atomique de l’argent le nombre 107,89 que 
nous avons proposé (?}, le rapport ci-dessus Ag : CI donne CI — 35,460; 
la synthèse du gaz HCI, effectuée par MM. Dixon et Edgar (*) à partir des 
éléments, donne Cl = 35,463 pour H = 1,0076. En raison de ces diver- 
gences, nous avons jugé nécessaire de déterminer à nouveau la densité du 


gaz chlorhydrique. 


La méthode suivie est celle du ballon, sous la forme adoptée pour déterminer la 
densité du bioxyde d’azote (5), c’est-à-dire en remplissant le ballon à o° sous la pres- 
sion atmosphérique. Le gaz HCI préparé par la réaction de H?SO* sur Na CI, puis con- 
venablement desséché (au moyen de H?SO* et P205), a été liquéfié à la température 
de Pair liquide et soumis à plusieurs distillations fractionnées, avec élimination, à 
chaque opération, des produits de têLe et de queue. 

Tout l'appareil servant à la production du gaz, à sa purification et au remplissage 
du ballon est construit en verre soudé et tient parfaitement le vide. Après avoir été 
purgé d’air, il est rempli plusieurs fois, ainsi que le ballon, de gaz HCI purifié. Les 
premières déterminations ont néanmoins donné des densités d’abord trop élevées, 
mais décroissantes d’une mesure à l’autre, On n’obtient des nombres constants qu’a- 


(2) Ricnarps et WeLcs, Journ. Am. Chem. Soc., 1. XXVIT, 1905, p. 459. 

(2) Pu.-A. Guye, J. Ch. ph., t. I, 1905, p. 346. M. Leduc admet 35,470 et M. D. 
Berthelot calcule 35,479. 

(3) Guye et Ter-GazariaN, Comptes rendus, t. CXLIIT, 1906, p. 411. 

(*) Dixox et Enaar, Proc. Roy. Soc., 1905-A, t. LXXVI, p. 250. 

(5) Guxe et Davira, Comptes rendus, t. CXLI, 1905, p. 826. 


C, R., 1906, »° Semestre, (T. CXLIII, N° 27.) 1O1 


ÉTAPE ES CN TS ET CO AR, OT POS COR UT 
4 Tes PPT ON VASTE 


123/ ACADÉMIE DES SCIENCES. 


près quelques expériences entre chacune desquelles on évite de laisser rentrer de l’air 
dans le ballon; nous pensons qu’il se produit au début une faible condensation du 
gaz HCI sur les parois du ballon, condensation qui disparaît lorsque les dernières 
traces d'humidité adhérentes à ces parois ont été enlevées par le gaz chlorhydrique 
lui-même. Nous n'avons donc retenu que les dernières déterminations qui oscillent 
autour d’une valeur moyenne. 

Pour le calcul du poids du litre normal (soit à o°, sous 12t", sous la latitude de 45° 
et au niveau de la mer), on a tenu compte: 1° de l'écart à la loi de Mariotte entre la 
pression des expériences (731"" environ) et la pression de 760" de mercure; 2° de la 
variation du poids apparent du ballon par contraction sous l’action du vide; 3° de la 
réduction au vide des poids de platine. La capacité du ballon était de o!,3850or; les 
pesées, effectuées par la méthode des oscillations, et avec un contrepoids de même 
verre et de même volume que le ballon, permettaient d'apprécier 0"8,08. Voiciles valeurs 
trouvées, toutes corrections faites, pour le poids L du litre normal de gaz HCI: 


18,6404, 15,6397, 18,6389, 15,64o1. 


La moyenne L—18,6398 diffère de du nombre déduit des expériences de 


M. Leduc (18,6407). 


se 


Le poids moléculaire exact du gaz chlorhydrique a été calculé par la 
méthode de réduction à o° des éléments critiques; nous avons utilisé dans ce 
but les valeurs des constantes critiques déterminées par M. E. Briner (*) 
sur les échantillons de gaz HCI employés pour nos mesures de densités. 
Les éléments du calcul sont alors 


L — 18,6398, Ti = 924018) Pe— 6340 a—0,00713, b—0,00178, 
y — 05,00925, bo 0010 (+ &)(1— b,)—=1,00773 (?) 
d’où 
22,419L 


(*) E. Briner, J. Ch. Ph., t. IV, 1906, p. 470. 
(?) L'expression (1+&) (1— 5) représente le nombre de molécules-grammes de gaz 
contenu dans 22!,412 à o° et sous 1 atmosphère. Déterminé par la méthode des densités 


limites, ce nombre est égal à » où A; représente le coefficient d’écart à la loi de 


1 
1—A}; 
Mariotte à o° extrapolé entre les pressions r2t" etortm, Des observations de MM. Leduc 
et Sacerdote, on déduit (D. BerraeLor, Zeits. f. Elektroch., 1904, t. X, p. 624) 


A—0,00790, d’où —1,00706, M—36, 461 et CI — 35,453. Ce résultat prouve 


I 
I— À, 
une fois de plus que, sous sa forme actuelle, la méthode des densités-limites donne, 
avec les gaz liquéfiables, des valeurs de M trop faibles; il en est de même pour les gaz 


N°0, SO?, NH°, CO?. 
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Le poids atomique du chlore (35,461) ainsi déterminé concorde fort 
bien avec celui de MM. Dixon et Edgar (35,463) ou avec la valeur (35,460) 
déduite du rapport Ag:CI pour Ag — 107,89. Il convient néanmoins d’in- 
sister sur ce que cette concordance peut avoir de fortuit, la précision des 
mesures individuelles étant seulement de = sur les pressions et 4 
à peine sur les poids. Il est certain aussi que l'évaluation de l'écart à la loi 
d’Avogadro est moins précise avec les gaz liquéfiables qu'avec les gaz per- 
manents. Pour ces divers motifs nous considérons notre résultat comme 
provisoire. Nous en aurions même différé la publication, n’était l’impossi- 
bilité où nous sommes de poursuivre actuellement nos recherches sur ce 
sujet. 


CHIMIE PHYSIQUE. — Sur le point de fusion des hydrocarbures homologues du 
méthane. Note de M. D.-E. Tsakaroros, présentée par M. G. Lemoine. 


La recherche des relations entre la composition chimique et les points 
d’ébullition et de fusion des corps a depuis longtemps occupé les chimistes. 
M. Young (‘) a donné récemment une formule à l’aide de laquelle on peut 
calculer les points d’ébullition dans quelques séries homologues des com- 
posés organiques avec assez de précision. 

L'étude des points de fusion de séries homologues présente beaucoup 
plus de difficultés. Les données sont incomplètes et manquent en plus 
grande partie d’exactitude, d'autant plus qu’il semble que le point de 
fusion de divers homologues de la série dépend de la symétrie de la molé- 
cule. Tandis que les points d’ébullition d’une série homologue sont repré- 
sentés par une courbe très régulière, ceux de fusion forment une courbe 
en zigzag; cette courbe tend à devenir une courbe régulière dès que nous 
montons dans les homologues. Dans la série des hydrocarbures homo- 
logues du méthane, la courbe construite en portant sur l’un des axes le 
nombre des atomes de carbone de la molécule et sur l’autre le point de 
fusion de l’hydrocarbure est en zigzag depuis C°H?° jusqu’à C'5H°*?, puis 
elle devient régulière jusqu’à C°°H°??. 

On peut calculer les points de fusion des hydrocarbures qui forment cette 
dernière partie de la courbe (C'°H°*— C°°H'??) d’après la formule empi- 


rique suivante 
ENS 85 — 0,01882(7 —1} 
et (n —1) ? 


(*) Journal de Chimie physique, t. HE, p. 245. 
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où A, est la différence entre le point de fusion d’un hydrocarbure de la 
série et celui de son homologue supérieur et x le nombre des atomes de 
carbone de l’hydrocarbure. Dans la Table suivante, nous avons calculé 
ainsi les températures absolues de fusion. Les températures expérimentales 
sont données par Kraft (‘), excepté celle de l’hydrocarbure C°°H!?? déter- 
minée par Hell et Hagele (?). 


Températures T 


de fusion 
EE —— 

Hydrocarbures observées. calculées. Différence. 
CASE RE Met 291 5 à 
CHINE Re Z 209 ,d 296 +0,5 
CSS EPP ERE 301 300,7 —0, 3 
CALE 30b 305 —o,o 
CORRE 309,7 309,2 —0, 
CLEA 313,4 DIONT —9,3 
CHANT ES NRR 317,4 316,7 —0,7 
CT ER er Lie 320,7 320,2 —0,5 
CROP ER re 324,1 323,6 —0,7 

T 
ARR calculé 
CLASSE 922,0 322,2 —0, 3 
CNE PES 341,1 342,0 +0,9 
GAS EAREES 343,5 344,2 +0,7 
CHSHPEPPEE FAR 347,7 350,0 +9,38 
CÉOHEERe 374-375 374,3 220,0 


Excepté pour C*%H°? les nombres calculés d’après la formule proposée 
sont donc presque aussi exacts que ceux donnés par l'expérience. 


(1) Berichte d. ch. Ges., t. XV, p. 1702 et suiv. 
(2?) Berichte d, ch. Ges., t. XXII, p. 504. 


_fnatié té. Me, a à À. 
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CHIMIE PHYSIQUE. — Étude de l'influence des radicaux sur le caractère des 
valences complémentaires de l'oxygène. Note de M. Touerinzer, présentée 
par M. A. Haller. 


Comme nous avons déjà eu l’occasion de l’indiquer (!), l’éther sulfurique 
ordinaire réagit sur les combinaisons organomagnésiennes du type RMg1, 
avec une grande énergie et un fort dégagement de chaleur. D’après les 
travaux de Blaise (?) et les nôtres (*}, les composés organomagnésiens de 
Grigvard, ainsi produits, se subdivisent en deux séries : les monoéthérates 
RMgl.1(C?H°})°0 et les diéthérates RMg1.2(C?H°)*0. En s’en tenant aux 
représentations de structure, on peut attribuer la formation de ces com- 
binaisons aux alomicités complémentaires que possède l'oxygène dans 
l’éther ordinaire. Ces combinaisons complexes se rapprochent, à ce point 
de vue, d’une part, des corps étudiés par Friedel (*}), Juttner (5), Erchi- 
bald et Makintosch (°}, Messinger et Engels (*), résultant de l’action des 
éthers simples sur les acides halogénés et, d’autre part, des combinaisons 
de l’éther avec l’iodure de magnésium. On connaît, en effet, pour chacune 
de ces classes de composés, les deux séries : k 
Aa(C'H5} 0 


/1.2(C°H5ÿ 0 
SNL 1(C2H5}0 


HV.1(C*H5}O et HV.2(CH5)O; M ME 1.2 (CH) 0° 


et 


Ces analogies militent en faveur de l’hypothèse d’après laquelle l’éther, 
dans les combinaisons organomagnésiennes, s'ajoute à la partie de la molé- 


- cule qui renferme l'élément haloïde. Ces considérations, ainsi que celles 


développées par Collie et Ticle, qui ont indiqué la structure de ces com- 
posés acides, nous engagent à attribuer, avec Bæyer et Villiger, une 
constitution semblable aux complexes formés par l’éther et les radicaux 
organomagnésiens. L'hypothèse de l’existence des valences complémen- 
taires de l’oxygène peut être également étendue aux diéthérates. Partant 


(*) Ber., t. XXX VIII, p. 3664. 

(2?) Comptes rendus, t. CXXXII, p. 839. 

(5):Ber., A XXXIX; p.733. 

(*) Bul. Soc. chim., 2° série, t. XXIV, p. 160 et 241. 

(5) Zeits. phys. Chem. t. XXXVIIL, p. 36. 

(5) Proc. Chem. Soc., t. XX, p, 139. — Journ. Chem. Soc., t. XXXV, p. 919. 
COEBER EX XIE p.327: 


LA 
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de ces conceptions et en nous basant sur l’effet thermique qui accompagne 
la réaction, nous nous sommes proposé d'étudier l'influence qu'exerce, 
sur le caractère de l’atome d'oxygène central, l’union des éthers et des 
groupes organomagnésiens. 


La préparation de ces diverses- combinaisons, la méthode expérimentale et le mode 
de calcul sont identiques à ceux décrits dans nos travaux précités. Dans chaque expé- 
rience, on mesurait successivement l'effet thermique correspondant à l'introduction 
d’une, puis de l’autre molécule d’éther; d'autre part, comme moyen de contrôle, nous 
avons déterminé l'effet global dû à l’addition, en une seule opération, de deux molé- 
cules d’éther, ce dernier effet devant être égal à la somme des effets partiels. La com- 
binaison organomagnésienne utilisée dans ces recherches est celle que l’on obtient le 
plus facilement et qui répond à la formule C*HTMgl. Pour nous placer dans des 
conditions expérimentales favorables aux mesures, les réactions ont été effectuées en 
solution benzénique, dans laquelle la combinaison formée est également soluble. Nous 
avons réuni dans le Tableau suivant les résultats obtenus : 


Formule des éthers. RMyIS R?0. RMgTR:O + R?0. Q =g+g". trouvé ANS 
CHOC 6,63 6,16 12,79 12,60 
CPE OCT 6,15 5,93 12,08 12,12 
CH :0:G:H5 2% b,84 5,37 IT 11,40 
LOPHMEO CHE 6,17 5,47 11,64 15,73 

2C5: HO) C5 HA 5,g1 4,5 10,49 10,31 
GIHPAOMCHEEEEE » » » » 
C'H5.O0/CHP. » » » » 


Il résulte de ces chiffres que, à en juger par l’effet thermique produit, le 
remplacement, dans les éthers de la série grasse, des radicaux les uns par 
les autres ne modifie que fort peu le caractère des valences complémen- 
taires de l'oxygène. Cependant, l'introduction du groupe isoamylique est 
suivie d’un dégagement de chaleur légèrement plus faible. Mais, si l'on 
passe aux radicaux aromatiques, la nature de la réaction est totalement 
différente, à tel point que l'effet thermique qui accompagne l’addition d’un 
groupe phénylique est à peu près nul. Il est à noter que les valeurs com- 
plémentaires de l’azote présentent un phénomène semblable qui ressort 
nettement des données suivantes, empruntées aux recherches de Thom- 
sen (‘), Gauthier et Vignon (?) et se rapportant aux chaleurs dégagées par 
l'addition de quelques acides aux amines tertiaires : 


(1) Tromsen, T'hermochem. Unter., 1. À, p. 398. 
(?) Comptes rendus, 1. CVI, 1883, p. 1723. 
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Formule 
des amines tértiaires. H CI. H°SOï. 4+H2S0Of. 
NOCCEME PEER... 9,9 » » 
NACRE 1 | 8,3 21,8 10,3 
NCGF A) (CH2)277, 263800" 19.2 7,6 
NOEMMP NE arr: eo) 0 () 


L’azote et l'oxygène représentant des éléments analogues de deux séries 
voisines du système de Mendeléef, il n’est pas étonnant de rencontrer une 
similitude de propriétés telle qu’elle résulte des deux schémas : 


RN 
RN on RAR X 
NARTRRMER Éne AN 


Il est clair, comme cela résulte de l’inspection des deux Tableaux, que 
les mêmes facteurs amèneront des modifications identiques dans le carac- 
tère des valences complémentaires. Quant à la différence entre les va- 
lences complémentaires de l’oxygène et de l’azote, la question de leur 
direction dans l’espace mise à part, elle doit être attribuée aux valeurs 
des affinités que possèdent ces valences pour divers éléments ou ra- 
dicaux. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Condensation des hydrazines avec les nitriles acety- 
léniques. Méthode générale de synthèse des pyrazolonimines. Note de 
MM. Ca. Moureu et EL. LazENnec, présentée par M. H. Moissan. 


Nous avons montré dernièrement que les amines primaires et secon- 
daires réagissaient sur les nitriles acétyléniques, en donnant, par ouverture 
de la triple liaison, des produits de condensation à liaison éthylénique, 
résultant de la fixation des amines sur la liaison acétylénique. Il était inté- 
ressant de rechercher comment se comporteraient, vis-à-vis des mêmes 
nitriles, les hydrazines, qui ne sont, en réalité, que des amines d’une 
espèce parliculière. 

Quand on met en contact un nitrile acétylénique R — C=C—CN (1°!) 
avec l’hydrate d’hydrazine (1®°1++ de molécule) en solution alcoolique, 
il est immédiatement attaqué avec dégagement de chaleur; on achève la 
réaction en portant quelque temps la liqueur à l’ébullition. Un produit 
prend ainsi naissance, que l’on isole facilement, après évaporation de l’al- 
cool, par cristallisation ou rectification. 
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Nous avons observé que la phénylhydrazine pouvait être condensée de la 
même manière avec les nitriles acétyléniques. 

Les produits de condensation ainsi obtenus résultent de l'union intégrale 
du nitrile acétylénique et de l’hydrazine mis en œuvre. Nous allons établir 
qu’on doit les considérer comme des pyrazolonimines, et que le produit 
de condensation de l’hydrazine simple NH? — NH? avec le nitrile phényl- 
propiolique CH — C =C — CN, par exemple, doit être représenté par la 
formule de constitution 


CH-——C— NH 


CS Hi — EREANE 
NH 


Tout d’abord, nous avons remarqué que ce composé se trouve être iden- 
tique à celui que Seidel a obtenu en faisant agir l’hydrate d’hydrazine sur 
la cyanacétophénone ou benzoylacétonitrile C'H° — CO — CH? — CN (J. f. 
pr. Ch., &. LVIIT, p. 134). On pourrait supposer, étant donné ce fait, que 
le corps n’est autre que l’hydrazone 

CH5— C— CH —C=N CH C=CH=CÆN 
I our . 
N — NH? NH — NH? 


Mais nous n’avons pu réussir à le dédoubler par les agents d’hydratation 


ordinaires ; il résiste même à l’acide chlorhydrique concentré à 150°. Ce: 


n'est donc pas l’hydrazone supposée, et il doit posséder une. structure 
cyclique. 

Il est naturel de penser que la susdite hydrazone a initialement pris nais- 
sance, et que la chaîne se ferme ensuite par ouverture de la triple liaison 
entre le carbone et l'azote dans le groupe — CÆ=N, ce dernier devenant 


ICGE-INHROUR AICEEINTIES 


I 

Il se trouve que le produit ne présente aucun des caractères spécifiques 
des amines primaires R — NH°; il ne donne, en particulier, ni la réaction 
des carbylamines, nt celle des sénévols. Le corps doit donc être un dérivé 
iminé (— C= NH). Sa transformation en dérivé cétonique (— C = O) 

( 

aurait tranché la question d’une manière radicale. Malheureusement, il a 
résisté à toutes nos tentatives de saponification. 

Remarquons que, si la formule de constitution que nous proposons est 
exacte, la diphénylhydrazine non symétrique NH? — N(C‘H°}?, où l’un 
des azotes ne porte pas d'hydrogène, doit fournir, par son action sur la 


né 1 A LÉ: 
4 
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cyanacétophénone, la diphénylhydrazone 
CHR OC CN CH CE CH CN 
Il ou E | ; 
N—N(CHy NH— N(CHs) 


et non une pyrazolonimine. En faisant agir le chlorhydrate de diphényl- 
hydrazine sur la cyanacétophénone, nous avons obtenu un corps fusible 
à 148°. Seidel, qui l’a déjà préparé et analysé, l’a considéré avec raison, 
mais sans preuve, comme une hydrazone. En le chauffant au bain-marie, 
pendant quelques heures, avec de l’acide chlorhydrique concentré, nous 
avons observé la production d’acétophénone C°H° — CO — CH*, qui a été 
caractérisée par sa semicarbazone. La formation d’acétophénone est évi- 
demment une preuve directe que le composé n'avait pas une structure 
cyclique, et qu'il n’était autre, par conséquent, que la diphénylhydrazone 
attendue. 

Le raisonnement qui précède nous amène donc à conclure que les pro- 
duits résultant-de la condensation des hydrazines avec les nitriles acétylé- 
niques sont des pyrazolonimines. 

Quant à la double liaison, elle se trouve placée nécessairement entre les 
deux atomes de carbone 4 et 5, qui étaient, dans le nitrile acétylénique, 
liés par la triple liaison. Le corps formé étant le même, en effet, quand on 
traite la cyanacétophénone ou le nitrile phénylpropiolique par l’hydrazine, 
l'attaque, dans ce dernier cas, doit se faire par la liaison acétylénique, qui 
est convertie en liaison éthylénique : 


_G=C—+NH—NH=—C(NH— NH) — CH — 
Îl suit de là que la cyanacétophénone doit agir sur l’hydrazine sous sa 
forme tautomérique : 
— C(OH) = CH = + NH°.NH=H?0 + — C (NH.NH?) — CH — 


Ces observations s’appliqueront évidemment à l’action des diverses 
hydrazines sur les divers nitriles acétyléniques ou 6-cétoniques (*). 


(1) Dans le même ordre d'idées, nous rappellerons que M. Haller a montré que les 
éthers acylcyanacétiques, qui sont des nitriles B-cétoniques substitués particuliers, 
-agissaient de même, sous leur forme énolique, sur la phénylhydrazine (Bull. Soc. 
chinr. 3 série, t. XV, p. 131). 

Nous mentionnerons également que, en traitant par la phéaylhydrazine le propionyl- 
propionitrile C?H5— CO — CH(CH3#) — CN, MM. Hanriot et Bouveault ont préparé 


C. R., 1906, 2° Semestre, (T. CXLIII, N° 27.) 162 
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Ajoutons, en terminant, que les pyrazolonimines obtenues sont des corps 
à propriétés basiques, donnant des chlorhydrates, dés chloroplatinates, 
des picrates. 

Nous avons effectué nos réactions avec l’hydrazine simple et la phényl- 
hydrazine, d’une part, et les nitriles amylpropiolique, hexylpropiolique et 
phénylpropiolique, d’autre part. 


5-amyl 3-pyrazolonimine. — Fond à 41°; distille à 205°-208 (corr.) sous 18", 
Le picrate fond à 142°-144°. 

2-phényl 5-amyl 3-pyrazolonimine. — Distille à 231°-233° (corr.) sous 18%»; 
Di 1.047: 

5-hexyl3-pyrasolonimine. — Fond vers 32°; distille à 214°-217° (corr.) sous 18m, 

5-phényl 3-pyrasolonimine. — Fond à 125°-126°; le chlorhydrate fond à 58°-80°, 


le chloroplatinate à 225° (décomp.), et le picrate à 202°-203° (corr.). Seidel avait 
obtenu lé même composé en traitant la cyanacétophénone par l’hydrate d’hydrazine 
(loc. cit.). 

2-5 diphényl 3-pyrazolonimine, — Fond à 127°-129°; le chlorhydrate est disso- 
ciable par un excès d’eau; le chloroplatinate fond à 153°-155° (décomp.). Le produit 
est identique à celui que Seidel a déjà préparé en partant de la cyanacétophénone 
(loccit) 


CHIMIE ORGANIQUE. — Transposition de l'hydrobenzoïne; étude des alkyl- 
hydrobenzoïines et de quelques glycols aromatiques trisubsutués. Note de 
MM. Tirreneau et Donrcencourr, présentée par M. Haller. 


L’inaptitude des aldéhydes trisubstituées aromatiques à se combiner aux 
bisulfites alcalins et à colorer le réactif de Schiff, nous a conduits, dans 
une Note précédente (!), à envisager comme cétones des composés qui ne 
sont autres que les aldhéydes 


(CH )'(R) =C = CHO NC HR) C0 CHO. 


Les constantes physiques de ces aldéhydes sont en effet très différentes de 


celles des cétones annoncées et leur oxydation par l’oxyde d'argent fournit 


régulièrement les acides correspondants 


(CHAR PC CO Her CO) CAD 


un composé qu'ils ont envisagé comme un dérivé du pyrazol (Bull. Soc. chim., 
DRPÉTIE (EL LD O2 ; 
(*) Tirrengau et DorrencourT, Comptes rendus, t. GXLII, p. 126 et 651. 


Les do à NN dr he ee dE ee MN | us D 
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La transformation des deux types de glycols considérés s'accompagne 
donc de migration moléculaire et doit s’écrire 


(1) CSH5— CH OH — C(OH)(R) — CH CHO — C(R) (CH5 
(I) C°H5— CHOH — C(OH) RR + CHO — C(R)?CH5 


Toutefois, landis que dans les réactions du Lype (T) la transposition en al- 
déhyde est intégrale, il n’en est plus de même pour les réactions du type (II) 
où l’aldéhyde, formée en faible quantité, ne peut être isolée à l’état de pu- 
reté el n’a été caractérisée que par sa transformation en acide 


CH5(R)?— C — CO’H. 


La transposition de l’hydrobenzoïne n'apparaît donc plus comme un cas 
isolé mais comme une transposition commune à tous les glycols possédant 
un radical aromatique au voisinage de l’oxhydrile le plus résistant. L'un de 
nous, en rapprochant ces faits de ceux observés par lui avec diverses halo- 
hydrines, a pu, dans une Note précédente ('), formuler les diverses con- 
clusions théoriques qui en découlent. 


1. Transformation de la méthyl-hydrobenzsoïne en a1-diphénylpropanal, — La 
méthyl-hydrobenzoïne fusible à r04°, obtenue par action de IMg CHF sur la benzoïne 


CH5— CHOH — CO — C‘H;, 


est soumise à l’action de l'acide sulfurique au cinquième; on chauffe et l’on brasse le 
tout par un courant de vapeur d’eau qui entraîne l’aldéhyde au fur et à mesure de sa 
production. 

Cette aldéhyde incristallisable bout vers 187°-191° sous 22%, 174°-1978° sous 12% 
et vers 301°-304° à la pression ordinaire ; sa densité à o° est de 1,087. Elle donne une 
oxime unique fusible à 123° qui fournit par action de l’anhydride acétique un nitrile 
bouillant vers 310°-313°, Sa semicarbazone fond à 1220. Dans l'oxydation par Ag?O on 
obtient l'acide méthyldiphénylacétique fusible à 173° déjà décrit par Thôrner et Zincke 
(D, chem. Ges., t. XI, 1903). Le bromure de phénylmagnésium réagit sur cette aldé- 
hyde en donnant l’oxyde C#*H5*O fusible à 121°-122°. 

2. Transformation de l’éthylhydrobenzoïne en sa-diphénylbutanal. — L'éthyl- 
hydrobenzoïne fusible à 117° déjà décrite se transforme intégralement (rendement: 
50 pour 100) par SO*H? au cinquième en diphényléthylacétaldéhyde (ax-diphénylbu- 
tanal) bouillant à 312°-316° ; l’oxime fond à 128°-199°, le semicarbazone à 167°, L'oxy- 
dation argentique de cette aldéhyde fournit l’acide éthyldiphénylacétique fusible à 

1700-1710. 

3. Transformation du glycol CS H5 CH OH — C(OH) (CH°}? er diméthylphénylacé- 

taldéhyde. — Le diméthylphénylglycol s'obtient fusible à 56° par action de IMgCHS 


_ 


(!) TirrenEau, Comptes rendus, 1. CXLIIT, 5 novembre 1906. 
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sur le phénylglycolate de méthyle. Traité par l'acide sulfurique au cinquième il fournit 
divers produits parmi lesquels on isole une fraction bouillant à 105°-1 10° sous 14 ; 
cette fraction, qui donne une semicarbazone fusible à 176°, se laisse oxyder par l’oxyde 
d'argent en acide diméthylphénylacétique qui fond à 78°. 


k. Transformation du glycol CSH5— CHOH—C(OH)(CH$} en diéthylphé- 


nylacétaldéhyde.— Le diéthylphénylglycol (fond à 89° et bout à 163°-165° sous 20%, 
279°-280° sous 760%®) se transforme partiellement en diéthylphénylacétaldéhyde 
bouillant vers 135°-140° sous 26% et à 235°-2380 sous 760% ; d, — 0,978 : sa semicar- 
bazone fond à 178°-179° ; l'oxydation par l’oxyde d'argent fournit de petites quantités 
d’un acide qu'on n’a pas réussi à faire cristalliser. 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Sur la maladie de l’amertume des vins. 
Note de M. A. TRrizcarT, présentée par M. Roux. 


Le goût amer qui caractérise certains vins rouges a été considéré comme 
une conséquence de la maladie dite de l’amertume, très commune dans les 
crus de Bourgogne. Cette amertume qui accompagne la maladie a été attri- 
buée à plusieurs causes, notamment à une sécrétion microbienne et plus 
souvent à une altération de la matière colorante. Diverses observations 
m'avaient déjà fait supposer que le goût amer provenait d’une résinifi- 
cation aldéhydique (') : les expériences dont je donne ici le résumé 
viennent confirmer cette opinion. 

D'après mes essais, la production de l’amertume comporterait deux 
phases : formation de quantités élevées d’aldéhydes et d’ammoniaque sous 
l'influence de la maladie; oxydation de l’aldéhydate d’ammoniaque et trans- 
formation en une résine très amère, Suivons la question dans cet ordre. 

I. Le Tableau suivant indique tout d’abord que les vins atteints de 
l’amertume peuvent contenir au cours de la maladie des doses notables 
d’aldéhydes (?). (L'évaluation est faite en aldéhyde acétique; on a tenu 
compte aussi de l’aldéhyde produite par contact au cours des dosages.) 


Aldéhydes Aldéhydes 
Origine des vins. par litre. Origine des vins. par litre. 
g g 
Bourgogne 1898..... 0,090 Bordeaux ..... Épdaboba LOTO 
» 1890-.:0 0,105 NET RE EE Lee ie OS LED 
» 1OO00 0e 0,068 Savoie, r901 (trèsamer). 0,150 


(*) Comptes rendus, 1903, p. 171. Je tiens aussi à signaler que Maumené, dans son 
travail sur les vins (1874), avait émis aussi cette hypothèse, 

(?) Dans certains vins amers avancés, la dose d’aldéhydes libres trouvée au commen- 
cement de la maladie s’atténue et finit même par disparaître. 


PERS JE 


De 
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Ces chiffres ne font que confirmer ceux que j'avais déjà indiqués pour 
certains vins malades, plus riches en aldéhydes que les vins sains corres- 
pondants. 


Il. Parallèlement, j'ai fait des dosages d'ammoniaque dans des vins atteints du fila- 
ment de l’amertume : j’ai pu y déceler des quantités anormales d’ammoniaque prove- 
nant vraisemblablement de la décomposition de la matière azotée qui existe dans le 
vin, surtout dans les vins de Bourgogne, les plus facilement atteints, comme l’ont 
observé MM. Mazé et Pacottet (1). À une époque antérieure à ces résultats, on avait 
déjà signalé la présence de l’ammoniaque, non seulement dans des vins malades, mais 
aussi à l’état de traces dans des vins normaux (Müntz et Rousseau), ainsi que dans des 
moûts de vins incomplètement fermentés (A. Gautier et Halphen). Enfin, MM. Bordas, 
Joulin et Raczkowski ont démontré que le filament de l’amertume fabriquait de petites 
quantites d'ammoniaque (?). 


III. Il résulte donc de ces observations que les vins amers contiennent, 
à un moment donné, des doses anormales d'aldéhydes et d’ammoniaque. 

Pour interpréter ces résultats acquis, il suffit d'examiner ce qui se passe 
dans certains vins rouges additionnés de très petites quantités d’aldéhyde 
acétique et d’ammoniaque. Selon leur constitution et leur origine, certains 
d’entre eux ne lardent pas à prendre un goût d’amertume très prononcé, 
comme s'ils étaient envahis par la maladie; hormis la présence des fila- 
ments, ils offrent d’une façon frappante les caractères des vins authenti- 
quement malades. Ils deviennent couleur pelure d’oignon en jaunissant de 
plus en plus: il se forme des dépôts flottants; enfin, concordance bien 
remarquable, l’amertume ainsi artificiellement produite s’atténue avec le 
temps, comme dans les cas signalés par Pasteur. 

IV. Ces faits se trouvent expliqués par les propriétés des résines d’al- 
déhydes que j'ai étudiées en me plaçant à ce point de vue particulier, On 
sait qu’elles prennent naissance par l’alcalinisation des solutions aldéhy- 
diques : contrairement à cette notion, j'ai constaté que la solution d’aldéhy- 
date d’ammoniaque acidifiée était cependant susceptible de s’oxyder en cet 
état à la longue et de fournir une résine amère, quand on se plaçait sous 
certaines conditions que je décrirai dans un travail plus détaillé. C’est le 
cas du vin. 

La résine d’aldéhyde acétique fraîchement préparée est soluble dans 
l’eau alcalinisée, partiellement soluble dans l’eau acidulée et alcoolisée 


(:) Revue de Viticulture, 1904. 
(2) Comptes rendus, 1898, p. 1050 et 1443. 
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(cas du vin). Les solutions sont colorées en jaune; elles possèdent une 
telle amertume que celle-ci est reconnaissable à une dilution de 5353. On 
se rend ainsi compte comment la formation de quelques centigrammes de 
cette substance suffit à communiquer au vin la coloration et l’amertume 
observées dans les vins malades. 

Ces solutions absorbent lentement l’oxygène de l'air; elles finissent par 
se troubler et par former un dépôt dénué de toute amertume. A l’analyse, 
un de ces résidus d’aldéhyde résinifiée m'a donné les résullats suivants : 


Carbone. Hydrogène. Oxygène. 
oeil 73,92 D, IT 17,97 
SE NN A ENTER SARL . 74,06 SUD 17,81 


V. Toutes ces propriélés cadrent bien avec les nombreuses observations 
faites par Pasteur au cours de ses études sur la maladie de l’amertume. 
Pasteur fit notamment observer que les articles dont se composaient les 
filaments présentaient des nodosités analogues à des incrustations solubles 
dans l'alcool avec coloration jaune, comme dans le cas de la résine d’al- 
déhyde. Ces nodosités peuvent être attribuables au dépôt sur le filament 
de la matière résinoïde ou de la matière colorante du vin si facilement 
insolubilisée par des traces d’aldéhyde (!). D’autres remarques faites aussi 
bien par les savants que par les praticiens trouvent encore une explication 
très acceptable. Telle est, par exemple, la formation de l’amertume dans un 
vin exempt de tout germe de maladie : c’est le cas conslaté par Pasteur 
à la suite d’un transvasement de vin (') et que l’on peut reproduire faci- 
lement; c’est aussi le cas constaté dans des vins renfermés dans des bou- 
teilles entamées, etc. Ainsi se Lrouve aussi expliquée cette curieuse obser- 
vation de Maumené : que le vin riche en substance azotée prend plus 
facilement le goût amer (*). Tous ces résultats sont justiciables d’une 
aldéhydification du vin sous diverses influences. 

MM. Mazé et Pacottet, Babo et Nessler (?) ont recommandé, comme pré- 
servatifde l’amertume, l’aération mitigée du vin : M. Chuart ({) a émis l'opi- 
nion contraire, Ces traitements ne semblent plus maintenant contradic- 
toires, selon qu’on envisage le début ou la fin de la maladie, le ferment ou 
la résine, c’est-à-dire le préservatif ou le remède. 


1) Pasreur, £'tude sur les vins, 1853. 


(9 

(2) Maumené, Travail sur les vins, 1894. 

(3) Revue de Viticulture, 1904. 

(*) Sémicuon, Maladies des vins, 1905, p. 376. 
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Les résinés d’aldéhyde étant entraînables par la vapeur d’eau, j’ai pensé 
que la partie amère d’un vin malade devait peu à peu passer à la distillation. 
C’est ce que l’expérience a confirmé et ce résultat explique l’origine de 
l'amertume de certaines eaux-de-vie conservées en flacons de verre, 
ainsi que leur jaunissement, en l’absence de matières extractives. Là en- 
core, le phénomène peut être reproduit artificiellement. 

Pour affirmer d’une façon définitive la présence d’une résine aldéhy- 
dique dans le vin amer, il faudrait évidemment en isoler en proportions 
assez notables pour en permettre l'identification : la difficulté pratique de 
cette opération consiste à se procurer une quantité suffisante d’un vin 
malade. En attendant cette identification, les observations et les analogies 
que je viens d'exposer font entrevoir le rôle important joué par les aldé- 
hydes formées au cours de la maladie de l’amertume. 


BOTANIQUE. — Sur les mutations gemmaires culturales dans les Solanum 
tubériféres. Note (') de M. Enouarp Hecker, présentée par M. Gaston 
Bonnier. 


Dans deux précédentes Communications, J'ai signalé, sous le nom de 
mutations gemmaires, des phénomènes survenus en soumettant les tuber- 
cules sauvages de Solanum Commersont Dunal et S. Maglia Schlecht types 
à l'influence de la fumure intensive, avec prédominance d’engrais animal 
(fumier de ferme : d'équidés, de ruminants ou de poulailler). Aujourd’hui, 
mes expériences ayant été étendues à So/anum tuberosum L. et S. polyade- 
nium Greenmann, sauvages, je puis donner aux premiers résultats acquis 
une plus grande ampleur, et prévoir qu'avec quelques variantes venant 
s’ajouter à la condition essentielle (superfumure) il sera permis d'espérer 
la mutation gemmaire de presque toutes, si ce n’est de toutes les espèces 
connues, qui se réduisent du reste à sept actuellement. 


Le Solanum Maglia m'avait donné, l’an dernier, un premier tubercule violet, 

duquel sont sortis cette année, en première et deuxième génération, et sur le même 
? Oo ) 

pied souvent, des tubercules blancs, jaunes et panachés de blanc et de violet (?). En 


(:) Présentée dans la séance du 24 décembre 1906. 

(2) Le même fait s'était produit pour la variété violette de Commersont de 
M. Labergerie, dont le tubercule violet donna ensuite des plantes qui produisirent 
des tubercules de toutes Les couleurs connues comme propres à ces tubérisations. 
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outre, à ce moment-là, les pieds mutés ont acquis une corolle deltoïde violette au lieu 
de la corolle blanche qui caractérise l’espèce type; enfin les plants, très développés et 
ainsi transformés, ont fructifié, ce que n’ont jamais fait jusqu'ici les pieds de l'espèce 
type que je conserve depuis plusieurs années. J'ajoute que la mutation maintenant 
fixée reproduit l'aspect (pour la plante et les tubercules) d’une variété bien connue : 
Vicar of Laleham ou Violette grosse. 1 se produit donc ici le même fait qui s'était 
déjà révélé à propos de la variété violette de S. Commersont de M. Labergerie, dont 
le tubercule et la plante rappellent la Géante bleue, ce qui signifie que la Géante 
bleue obtenue, d’après les agriculteurs, par le croisement de deux variétés connues, 
compte parmi les générateurs médiats ou immédiats le S. Commersont type, de même 
que le Vicar of Laleham me paraît descendre directement ou indirectement de 
S. Maglia par ses générateurs déclarés, 

Le Solanum polyadentum Greenmann, que j’ai reçu de la station agricole de Bur- 
lington (Vermont, Etats-Unis d'Amérique du Nord), est une espèce mexicaine très 
différente de toutes les autres congénères par son port et son feuillage qui répand une 
odeur désagréable d’Ailanthe glanduleux (faux vernis du Japon). J’ai eu d'Amérique 
des graines nombreuses et deux petits tubercules blancs. 

Des graines sont sortis 5o pieds qui ont donné abondamment de petits tubercules 
(25 à 35) blancs, nacrés, turbinés et à chair aqueuse. Des tubercules blancs prove- 
nant de Burlington sont sortis, cette année, deux pieds qui m’ont donné des tubercules 
violets plus gros (38 à 58). C’est là le premier signe de la mutation. Ce résultat étant 
obtenu, je suis assuré à peu près d’avoir, par germination de ces tubercules, une 
plante mutée dès la première ou la seconde génération. Déjà, les pieds issus des tuber- 
cules de Burlington qui m'ont donné des tubercules violets, se différenciaient par leur 
taille plus élevée et par des feuilles plus grandes que dans les pieds issus de graines. 
Tous les plants indistinctement ont donné des fleurs blanches mais sans fructifier. 


Il résulte actuellement de mes recherches poursuivies depuis 1896 sans 
discontinuité sur ce sujet : 1° que les phénomènes de rnutation gemmaire 
culturale dans les Solanum tubérifères, étant admises les origines gamogéné- 
tiques attribuées par les agriculteurs aux diverses variétés culturales, pro- 
duisent les mêmes résultats que le croisement, puisqu'on arrive par les 
deux méthodes à obtenir les mêmes formes fixées (!); 2° que la dénomi- 
nation de mutation s'applique bien à un phénomène qui fixe Lout d’un coup 
des formes si différentes de celles de l’espèce sauvage envisagée, les phé- 
nomènes de retour étant presque inconnus, pourvu que les conditions cul- 
turales qui les ont fait naître soient maintenues ; 3° que la première mani- 


(1) Ce fait démontrerait bien à quel point les affinités sont étroites entre les espèces 
admises dans les Solanum tubérifères. On sait que des considérations d'ordre morpho- 
logique ont conduit la plupart des auteurs qui se sont occupés de ces plantes intéres- 
santes, à les considérer comme espèces aussi affines que celles des genres Rosa et 
Rubus. 
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festation de la mutation gemmaire se lraduit par la coloration violette de 


quelques tubercules issus de plantes nées elles-mêmes de tubercules et non 
de graines (*). 

De ces tuhercules violets sortent ensuite des plantes très différentes du 
type spécifique (mutation complète), qui donnent des tubercules de toutes 
les couleurs connues à ces productions et, quelquefois sur le même pied, 
avec ou sans maintien de la couleur violette initiale. 

4° Que le fait de la nécessité des engrais animaux (fumier de ferme), qui 
sont des milieux de culture appropriés pour les divers microorganismes, 
constitue une présomption favorable à l'hypothèse d’une symbiose (mico- 
rhizes?), qui est, du reste, à démontrer. 

5° Que les mutations gemmaires impriment à l’espèce un essor végétatif 
si puissant que toutes les parties s’accroissent, que les fleurs grandissent et 
changent de couleur comme les tubercules; la forme même peut être mo- 
difiée dans les fruits qui quelquefois nouent sur les mutations, alors que 
l'espèce type reste stérile, Les fruits du S. Commersont cordiformes dans 
l'espèce type deviennent sphériques dans la variété violette. 

6° Que les produits de la mutation gemmaire issus d'espèces types très 
différentes se ressemblent beaucoup plus morphologiquement entre eux 
que les espèces originelles entre elles. Ainsi, il est toujours facile de recon- 
naître un So/anum Commersont d'un S. Maglia, tandis que les mutations ne 
conservent plus que quelques rares caractères différentiels qu’un œil exercé 
peut seul saisir. 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Quelques essais sur le greffage des Solanees. 
Note de M. Ep. Grirron, présentée par M. Gaston Bonnier. 


La vieille question du greffage, et plus spécialement celle de l'influence 
du sujet sur le greffon et réciproquement, a pris, on le sait, une importance 
considérable depuis la reconstitution de notre vignoble à l’aide de plants 


(:) Par le seul jeu des forces naturelles, les Solanum lubérifères sauvages pro- 
duisent, sans culture, des pieds à tubercules blancs et d’autres à tubercules violets, à 
peu près toutes les espèces connues. Une mutation possible par la culture se produira 
toujours plus sûrement sur un tubercule violet d’une espèce donnée, c'est pourquoi 
j'ai obtenu très rapidement une mutation avec S. Maglia que j'ai eu en petits tuber- 


cules violets, 


Ci R., 1906, 2° Semestre. (T. CXLIII, N° 87.) 163 
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américains résistants au phylloxéra sur lesquels on greffe les anciens cé- 
pages français. 

D'autre part, les essais exécutés notamment en Allemagne et en France 
sur des plantes variées, herbacées ou ligneuses; les observations des pra- 
ticiens, n’ont pas manqué d’éveiller l’attention des botanistes désireux 
d’avoir une opinion personnelle sur la variation dans la greffe. 

C’est ce qui m’a conduit à entrepréndre au Jardin botanique de l'Ecole 
d'Agriculture de Grignon une série d’essais que je me propose dé pour- 
suivre aussi longtemps que les circonstances me le permettront. 

Dans le courant de la présente année, ces éssais ont porté sur les 
Solanées qui ont fait déjà l’objet de nombreuses expériences depuis que le 
baron Tschudy découvrit, à la fin du XVIIF siècle, le greffage des plantes 
herbacées. Mais les essais multiples et répétés qui ont été relatés au milieu 
du siècle dernier dans les Annales des Sociétés d'Horticulture de divers 
pays; ceux qui ont été exécutés dans la suite par Trail, Hildebrand, Lin- 
demuth, Strasburger, puis par Vôchling, Daniel, Laurent, etc., et par 
les praticiens, aboutissent à des conclusions tellement contradictoires sur 
l'influence réciproque du sujet et du greffon, qu’il devient absolument 
nécessaire d’expérimenter soi-même si l’on veut être en mesure de faire 
une critique sérieuse des résultats obténus. 


Exrérientes : 1° Greffe de Pomme de terre sur Tomate. — Le 25 juillet dernier, 
sur des pieds de Tomate rouge grosse hâtive, j'ai greffé des pousses de Pomme de 
terre la Parisienne. Les greffes ont très bien pris, et, chez plusieurs d’entre elles, 
j'ai laissé se développer des bourgeons du sujet, comme cela arrive de temps à autre 
dans la pratique, comme l'ont fait autrefois les expérimentateurs qui se sont occupés 
de la transmission dé la panachure par le greffage (greffe mixte de Daniel). J’ai obtenu 
ainsi des rameaux qui ont très bien fleuri et fructifié, mais aucune variation appré- 
ciable de forme n’a pu être constatée, 

2° Greffe de Tomate sur Pomme de terre. — C’est l'inverse de l'expérience pré- 
cédente; 1ci, que la greffe soit simple ou mixte, le greffon a pris un grand développe- 
ment; il a donné beaucoup de fruits, et, chose curieuse, ces fruits étaient plus côtelés 
que dans les témoins non grelfés; pourtant, le fruit de la Pomme de terre est sphé- 
rique; s’il y avait eu un mélange de caractères, le greffon n’eût dû avoir que très peu 
ou point de fruits côtelés. Si donc la plante a Joué, comme disent les horticulteurs, 
c’est plutôt en sens inverse d’une action spécifique du sujet sur le greffon. Tous les 
praticiens savent d’ailleurs, et je lai constaté amplement cette année, que dans les 
cultures le fruit de la Tomate varie beaucoup. On trouve en même témps, notamment 
avec la variélé rouge grosse hâtive, des fruits à côtes très apparentes, ou sans côtes 
visibles avec Lous les intérmédiaires. Quant aux tubércules du sujét, ils étaient, bien 
entendu, peu nombreux, mais ne présentaient rien d’anormal. 
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3° Greffe de Tomate sur Aubergine. — Les expériences ont été faites le 4 juillet 
dernier avec la Tomate rouge grosse hâtive et l’'Aubergine violette longue. Sur les 
six pieds greffés, les fruits de Tomate se sont développés normalement et n’ont 
manifesté aucune variation importante. 

4° Greffe d’Aubergine sur Tomate. — C'est l'inverse de la précédente; dans la 
greffe mixte, il n’y a eu aucun changement ni de forme ni de couleur, Daniel, qui a 
constaté des modifications de forme, déclare que chez ces plantes la couleur n’est pas 
affectée par la grefle (caractère chimique). Dans la greffe simple les fruits se sont 
plutôt allongés, ce qui eût dû être le contraire en admettant une influence morphologique 
spécifique de la Tomate sur l’Aubergine. Je n’ai pas constaté les formes raccourcies 
côtelées ou ovoïdes qui ont été signalées par divers auteurs; mais, par contre, j'ai 
trouvé ces formes sur un pied témoin et sur de nombreux pieds non greffés du Jardin 
potager de l'École de Grignon. En outre, j'ai appris des maraîchers des environs de 
Paris et surtout des producteurs d’Aubergine du Midi que de telles formes se ren- 
contrent en abondance dans les cultures, 

5° Greffe de Solanum laciniatum A£e. sur Solanum ovigerum Dun. — Des pieds de 
cette curieuse Morelle qu'on appelle, à cause de ses beaux fruits blancs, la Pondeuse, 
ont reçu des greffes de Solanum laciniatum. Sur trois d’entre eux on a laissé déve- 
lopper des rameaux aux dépens du sujet, Le greffon a évolué absolument comme dans 
les témoins non greffés; il était impossible de trouver la moindre différence en ce qui 
concerne la couleur violacée des tiges et des rameaux, la taillé, les inflorescences et 
les fleurs. En outre, le rameau peu développé et peu feuillé venu sur le sujet a donné 
des fruits de Solanum ovigerum les plus rapprochés du type. Par contre, des Sola- 
num opigerum végétant à côté des greffes m'ont donné, en même temps que des fruits 
oyoïdes, des fruits sphériques et un fruit côtelé, 


Conclusions. — Des expériences qui précèdent il découle que, chez les 
Solanées étudiées, la greffe n’a pas mis en évidence d'influence spécifique 
morphologique du sujet sur le greffon et réciproquement. 

Les variations de forme que j'ai constatées, celles qui l’ont été par 
d'autres expérimentateurs, ne me paraissent nullement présenter les 


caractères d’une Aybridation asexuelle qui résulterait du passage à travers 
4 6 


le bourrelet de soudure de substances morphogènes spécifiques. Elles ont 
la même importance; elles sont de même nature et, par suite, comportent 
la même signification que celles qu’on observe chez les plantes non greffées. 
En effet, ou bien elles sont indépendantes de la greffe et, par suite, iden- 
tiques à celles que l’on rencontre fréquemment chez les Solanées cultivées; 
ou bien elles sont une conséquence de la greffe, mais simplement en raison 
des éroubies apportes aux fonctions de nutrition du sujet et du greffon; ce 
dernier cas expliquant alors fort bien que les variations ne soient pas tou- 
jours, ainsi qu’on l’observe, dans le sens d’un mélange de caractères des 
deux plantes associées. 


M uit Less vé, 


st he ES COS ch 7»: 


1252 ACADÉMIE DES SCIENCES, 


BIOLOGIE VÉGÉTALE. — Production par traumatisme et fixation d’une variété 
nouvelle de Maïs, le Zea Mays var. pseudo-androgyna. Note de M. L. Bra- 
RINGHEM, présentée par M. Gaston Bonnier. 


La tribu des Maydées se distingue, dans la famille des Graminées, par la 
séparation des organes sexuels qui sont répartis soit sur des inflorescences 
différentes (Zea, Euchlæna), soit sur des portions différentes d’une même 
inflorescence (Tripsacum, Coix, etc.). Divers auteurs (‘) ont décrit, sous le 
nom d'anomalies, des fleurs hermaphrodites du Maïs. Guido Krafft, en par- 
ticulier, admet que : « d’après leurs tendances, les fleurs de Maïs sont non 
pas unisexuées mais hermaphrodites » (?), mais il reconnaît n’avoir pu 
trouver, parmi les différents cas qu’il a observés, celui d’une fleur femelle 
présentant autour du gynécée un cycle d’étamines avortées. J'ai obtenu 
cette anomalie dans différentes lignées tératologiques de Maïs dont les 
ancêtres ont subi la section des tiges principales (?) et j’ai isolé une variété 
stable, définie par ce caractère anormal, à laquelle je donne le nom de Zea 
Mays var. pseudo-androgyna (*). 

Le Zea Mays var. pseudo-androgyna diffère de la variété de Maïs de Pensylvanie 
Bonaf, dont il dérive, par une vigueur moindre et une maturité plus hâtive. À l'époque 
de la floraison, les épis ne montrent pas de traces d’étamines; ce n’est que plus tard, 
au moment de la maturation des graines, qu’on peut apercevoir trois organes spatulés 
et verdâtres faisant saillie autour de chaque fruit. La dissection montre que l’épillet 
femelle, réduit d'ordinaire à une seule fleur femelle fertile, se compose de deux fleurs 
hermaphrodites complètes; les étamines dont les anthères sont larges à la base et 
étroites à la pointe diffèrent sensiblement des étamines fertiles des Graminées: Elles 
n’ont pas donné de pollen jusqu'ici et ne jouent aucun rôle dans la fécondation qui est 
terminée longtemps avant leur apparition. L'hermaphroditisme est purement morpho- 
logique. : 

La variété nouvelle dérive d’une plante dont la tige fut coupée à la base en juillet 


(1) Voir O. PenziG, Pflanzenteratologie, vol. Il, Genua, 1894, p. 462. 

(?) G. Krarrr, Die normale und anormale Metamorphose der Maisplanze, 
Wien, 1870, p. 66. 

(3) Comptes rendus, t. CXLIIT, p. 245. 

(*) Becnomus a décrit (Bull. Soc. bot. de France, t. IX, p. 533) sous le nom 
de Mays androgyna une forme originaire du Sénégal à épis latéraux couverts 


d’épillets mâles et femelles qui est tout à fait distincte de la variété nouvelle que j'ai 
obtenue. 
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1902. Le rejet, développé après la mutilation, portait une panicule à rameaux fasciés 
et couverte de graines fertiles; sur 28 plantes obtenues par leur culture en 1903, 20 ont 
montré la transmission du caractère anormal de la panicule. L'ensemble de ces plantes 
cultivées à l’abri du pollen étranger constitue une famille qui est l’origine de nom- 
breuses formes nouvelles dont l’une fut décrite récemment sous le nom de Zea Mays 
præcoæ (t). Le Zea Mays var. pseudo-androgyna n'est apparu qu’en 1904; en déta- 
chant pour la culture les graines d'un épi latéral j'ai remarqué à leur base les trois 
appendices brunâtres, restes desséchés des étaines avortées. Les cultures de contrôle 
faites en 190 sur 113 individus ont montré la transmission du caractère à 97 plantes; 
celles de 1906 m'ont permis de constater que la variation est complètement fixée, 


L'apparition subite du caractère, suivie d’une fixation rapide, l'obtention 
d’autres formes nouvelles et stables dans la même lignée me permettent 
d'affirmer que /a plante de Maïs, mutilée en 1902, est l’origine d’une famille 
en période de mutation. 

La variation présentée par le Zea Mays var. pseudo-androgyna est d’une 
nature progressive. On pourrait m’objecter qu’il s’agit d’un exemple de 
retour atavique à un ancêtre du Maïs portant des fleurs hermaphrodites et 
c'est sans doute l’opinion que Krafft voulait faire adopter comme consé- 
quence de son étude; elle serait alors une variété régressive de l'espèce Zea 
Mays vulgata Kcke. Mais il est admis que le Maïs est une forme dérivée de 
Graminées où la séparation des sexes est la règle constante (Euchlæna ou 
Tripsacum, où ancêtre commun aux deux genres) et par conséquent la 
forme ancestrale à laquelle la variété née dans mes cultures a fait retour 
ne pourrait être cherchée que hors de la tribu des Maydées, dans les 
Andropogonées par exemple. Un tel cas de retour atavique avec maintien 
intégral des autres qualités morphologiques et physiologiques qui défi- 
nissent le genre Zea serait extraordinaire. 

Quoi qu’il en soit, l'ancêtre hermaphrodite présumé du Maïs possédait 
des fleurs dont les étamines donnaient du pollen fertile à l’époque de 
l’étalement des stigmates. Or la variété pseudo-androgyna est caractérisée 
par l'apparition des étamines après la fécondation et la formation complète 
des graines. Si donc le caractère de la présence d’un verticille de trois éta- 
mines n’est pas nouveau pour les Maydées, le développement tardif des 
étamines est bien une qualité nouvelle. 

Il en résulte que les mulilations violentes, faites à une époque conve- 
nable, constituent un moyen très puissant et méconnu jusqu'ici pour déter- 


(1) Comptes rendus, t. CXL, p. 378. 
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müner des variations brusques, héréditaires et progressivés, À ce titre, elles ont 
dû jouer un rôle important dans l’évolution du règne végétal. 


AGRONOMIE. — Recherches sur la culture de l’Asperge dans l’Auxerrows. 
Note de MM. Eue. Rousseaux et On. Brioux, présentée par M, Müntz. 


. 


Ayant constaté combien la plupart des cultivateurs d’asperges man- 
quaient de bases précises pour l’établissement de la fumure de cette 
plante, nous avons pensé que ces recherches pouvaient leur être utiles. 

En de nombreux points de la zone de sables infracrétacés, où l’Asperge 
est cultivée sur une grande échelle, nous avons prélevé des échantillons 
de sols et de sous-sols. Ces terres, de même origine géologique, sont 
profondes, bien ameublies et perméables, conditions favorables qui com- 
pensent en partie leur pauvreté originelle. Mais en raison de celle-ci, elles 
nécessitent des fumures assez abondantes et bien appropriées, pour fournir 
des rendements plus rémunérateurs que ceux qu’elles produisent d’ordi- 
paire, 

Nous avons établi les exigences de l’Asperge dans plusieurs centres 
imjiortants de l’Auxerrois, d’une part d’après la détermination pondérale 
de tous les produits de la culture, d'autre pari d’après l'analyse de chacun 
de ces produits, 


De nos documents analytiques il résulte que les turions sont, comme aussi les fruits, 
riches en azote (dont près de la moitié à l’état d’asparagine), en potasse, puis en acide 
phosphorique, mais pauvres en chaux et surtout en magnésie; les tiges sont sensible- 
ment moins riches, sauf en chaux. Les exigences de la plante, pour une production 
moyenne de 5087 d’asperges fraîches, correspondant à une production de matière 
sèche lotale de 242748, ont été, par hectare : 


pour La production de r000k d’asperges 


de 
de 


Le - 
49 * d'azote, soit de es . fraîches accompagnées des produits subsé- 
quents de la culture (chicots, tiges, fruits). 
11,69 d'acide phosphorique, soit de 2,30 » 
58,45 de potasse, soit de 11,49 » 
35,51 de chaux, soit de 6,98 » 
3,31 de magnésie, soit de 0,65 » 
9,10 d’acide sulfurique, soit de 1,79 » 


(Les chiffres de la seconde colonne permettront, à un cultivateur connaissant seule- 
ment la production de son aspergerie en turions, de calculer Due totale 
de celle-ci en éléments fertilisants.) 


: Pd f 
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Les asperges absorbent à elles seules les Æ de l'azote exporté par 
; - ! : : : 
l’ensemble de la production, les % de l'acide phosphorique, les 22 de la 
polasse et seulement les + de la chaux. 
Pour 14 d’acide phosphorique exporté il y a : 
Pour l’ensemble Pour l'absorption 
de la des 
production. asperges seules, 
kg kg 
AZOCEN ANR EMA RE f:58 ST 
POIASSEN ER ANS-UIRE : 0500 2,82 
Che LANUETE A nie 0,36 
Magnésioi tige «de » 15 à me 0,28 0,06 


Dans le premier cas, la potasse est la dominante; dans le second c’est 
l'azote. 

Ce besoin de l’Asperge en acide phosphorique et en azote est encore 
proporlionnellement plus grand pour les récoltes intensives. 

Pour 100 d’azote, d'acide phosphorique et de potasse exportés par la 
récolte totale de 1", il y a dans les asperges : 


Poids frais 


des 
asperges Acide 
Champs d'expériences, récollées. Azote. phosphorique.  Potasse. 
É kg kg kg kg 
LANOPY 2704 AIN 0e 3659 26,4 97, T 24 :7 
CHAT UV MER EEE TE 8246 37,3 48,8 26,7 
Les Bries {hhievets me, 1763 14,6 23,6 12,9 
Le. | sables forts: 4: 6592 3714 HE, 9 22,6 
Héry : } 
| sables légers... 02242 29,8 90,1 21,0 


La proportion de l'acide phosphorique exporté par les asperges, compa- 
rativement à la production totale, varie de 23,6 pour 100 pour une faible 
production à 48,8 pour 100 pour un fort rendement. La proportion de 
l'azote varie dans des limites un peu moins étendues. Nous ne pouvons ici 
que tirer cette conclusion pratique que plus le cultivateur s’efforcera 
d'augmenter son rendement, plus il devra mettre à la disposition des griffes 
des éléments assimilables. Enfin, nous'ne saurions trop insister sur l’impor- 
tance de l'acide phosphorique pour la production des turions, importance 
que l’on serait tenté de méconnailre si l’on ne considérait que le chiffre 
brut de l’exportalion de cet élément. 

Nous avons examiné, en outre, la fumure telle qu’elle est pratiquée dans 


(!) Première année de récolte. 
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nos régions. Les fumiers et, plus encore, les composts sont pauvres; 
cependant, aux doses relativement élevées auxquels ils sont utilisés, 
ils apportent plus de principes fertilisants que la plante en emprunte au sol. 
Il semblerait qu’il n’y aurait pas lieu de leur adjoindre des engrais com- 
plémentaires. Ce serait une erreur. Certaines des matières fertilisantes, 
principalement l’azote, sont dans le sol l’objet de notables déperditions, 
que nous avons pu chiffrer approximativement pour ce dernier élément; 
d’où la nécessité de l’apport d'engrais complémentaires. 

Nos documents sur la composition dessols, sur les exigences de la plante, 
sur les famures locales etles considérations auxquelles elles ont donné lieu, 
nous ont permis d'établir des formules de fumures rationnelles. Nous 
les avons expérimentées pendant 3 années consécutives dans nos champs 
d'expériences et, en raison des résultats avantageux obtenus, nous PORSQE 
les recommander aux planteurs. 

Comme la culture de l’Asperge est bien loin d'offrir les différenciations 
que présentent beaucoup d’autres cullures, nos études pourront, dans une 
large mesure, être généralisées et servir à d’autres planteurs qu'à ceux 
de l’Auxerrois. 


ANATOMIE. — Sur l'existence de formations lymphoïdes globuligénes chez les 
Gammarides. Note (‘) de M. L. Brunrz, présentée par M. Yves Delage. 


Dans une Note publiée dans le cours de la dernière année scolaire 
(Comptes rendus des séances de la Société de Biologie, t. LX, p. 134), j'avais 
rapporté que les globules sanguins des Gammarides (Crevettines) se régé- 
néraient, chez les adultes, par division directe de globules en voie d’évo- 
lution et par division indirecte de jeunes globules circulants. 

J'avais déjà été frappé par le petit nombre de mitoses trouvées sur des 
préparations de sang; ce fait s’explique par la présence, chez les Gamma- 
rides, de formations globuligènes que je viens de découvrir récemment. 
La division des globules circulants n’appäraît donc plus que comme un 
procédé accessoire de génération. 

J'ai trouvé des formations globuligènes semblables, et semblablement 
disposées, chez une forme d’eau douce, abondante dans les environs de 
Nancy : Gammarus pulex X.., et une forme marine, facile à se procurer à 
Roscoff : T'alitrus locusta Latr. 


(1) Présentée dans la séance du 24 décembre, 


; 
| 
| 
| 
‘ 
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Dans ces deux espèces, l’organe globuligène est disposé dans l’angle 
dièdre formant le bord antérieur de la tête; il s'étend dans la partie mé- 
diane de cette région du corps, entre les deux yeux, au-dessus du point 
d’origine des antennes de la première paire. Par sa face antérieure, l’or- 
gane globuligène est en rapport avec l’épiderme des téguments, par sa 
face postérieure, avec une masse importante de tissu conjonctif adipeux et 
glandulaire. 

Au point de vue histologique, l’organe globuligène est formé par deux 
petits amas de tissu lymphoïde qui se fusionnent dans la partie médiane de 
cette région du corps. Ce tissu lymphoïde est formé par des cellules de 
forme ovoïde plus ou moins allongées et qui, dans les régions les plus 
denses de l'organe, sont souvent déformées par pression réciproque. 


Entre les cellules, dans les régions les moins denses, il existe des lacunes sanguines. 
Les éléments constitutifs présentent tous les caractères de cellules jeunes, ils possèdent 
un cytoplasme dense et fortement colorable; les noyaux cellulaires sont relativement 
gros, de forme sphérique ou ovoïde et se colorent également d’une manière intensive. 
De nombreuses cellules se laissent souvent reconnaître en voie de division indirecte. 

- Les cellules lymphoïdes sont maintenues en place, à l’aide de fibres formées par 
quelques cellules épithéliales allongées et par d’autres fibres qui se montrent en conti- 
nuité avec le tissu adipeux. À travers les mailles de ce réseau s’échappent de jeunes 
cellules qui présentent tous les caractères des globules sanguins au premier stade de 
leur évolution. 


Les formations lymphoïdes des Gammarides sont donc complètement 
analogues aux formations Iymphoïdes des Caprellides dont j'ai récemment 
signalé l'existence (Comptes rendus des séances de la Soc. de Biol. de Nancy, 
22 nov. 1906). Mais, alors que les organes globuligènes des Caprellides 
représentent en partie les glandes appelées « frontales » par Mayer (1882), 
les organes globuligènes des Gammarides ne correspondent pas aux « or- 


ganes frontaux » de Della Valle (1893). 


ZOOLOGIE. — Sur une Antilope nouvelle du centre africain, Cephalophus 
Leopoldi. Note de MM. Maurice pe RorusomiLp et Hexrt NeuviLse, pré- 
sentée par M. E. Perrier. 


Depuis une précédente Note dans laquelle l'attention de l’Académie a 
été attirée sur d'importantes collections réunies dans l’Est africain et dont 
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une partie à déjà été soumise à l’étude (‘}, dé nouveaux matériaux, venus 
notamment de la vallée de l’Ituri, ont encore accru ces collections. Parmi 
ces matériaux se trouvent de très intéressantes Antilopes ; nous nous pro- 
posons d'entretenir aujourd’hui l’Académie de l’une de celles-ci, qui, après 
étude, nous a paru nouvelle pour la Science. 

Cette Antilope est un Céphalophe appartenant au groupe du natalensis 
A. Sm.;ilest plus particulièrement à rapprocher du Cephalophus Harveyi 
Thos. et du C, nigrifrons Gray, d’ailleurs très voisins l’un de l’autre, mais 
il s’en distingue par des particularités suffisantes pour justifier l’établisse- 
ment d’une nouvelle espèce. 


La forme des cornes, ainsi qu’il est facile de s'en rendre compte d’après la figure 
ci-dessous, rappelle ce qui s’observe dans les deux espèces précitées, mais elles sont beau- 


Cephalophus Leopoldi nov. sp. d. — + grandeur naturelle. 


coup plus fortes; leur force est même assez exceptionnelle pour un Céphalophe. Elles 
sont, en outre, relativement unies à la base (voir la figure) et ne portent d'anneaux bien 
marqués que dans la partie moyenne. Bien que l'animal soit un mâle assez âgé, ce 
caractère de puissance des cornes ne paraît pas dû exclusivement au sexe et à l’âge, 
facteurs dont nous avons considéré toute l'importance par comparaison avec ce qui 
se passe dans d’autres espèces. 

La coloration générale de notre spécimen rappelle celle du natalensis ; elle est fran- 
chement rousse, un peu plus foncée sur le dos et plus sombre sur le cou et les épaules 
où les poils sont très courts. La touffe frontale, dirigée én haut ou légèrement en 
arrière, est assez forte et entièrement rousse, contrairement à ce qui se pâsse chez les 


(1) Exploration de l'Afrique orientale (Comptes rendus, 11 décembre 1905). Sur 
l'Hylochærus Meinertshagent O.Thos. (Comptes rendus, 12 mars 1906). Aperçu sur 
la faune malacologique des lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite (Comptes rendus, 
2 juillet 1906), etc, 


[ 
; 
| 
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C. Harveyi et nigrifrons et même chez le natalensis, mais elle est cependant d’une 
teinte un peu plus foncée, plus rougeàtre, que le reste de la coloration; les poils qui, 
au-dessus des oreilles, participent à sa formation, sont dirigés en ayant, Le museau est 
noir, ainsi que le nez; la région frontale est légèrement piquetée de noir, mais ne 
rappelle en rien la teinte sombre observée, dans cette région, chez les Cephalophus 
Harveyi et nigrifrons, tandis qu’elle s'approche de celle du natalensis. Les oreilles 
sont terminées de noir; leur intérieur est blanc. La gorge est blanchâtre, les joues sont 
d'un gris fauve assez pâle de même que la partie antérieure du cou et la poitrine. 
Celle-ci est fauve noirâtre dans sa partie médiane de même que le ventre, à l'inverse 
de ce qui s’observe chez les C. Harveyi et natalensis, tandis que la région inguinale 
est blanchâtre. Les pattes sont foncées, surtout les pattes postérieures, qui rappellent 
ainsi celles du rigréfrons, tandis qu'elles s'écartent beaucoup de celles des €. nata- 
lensis et Harveyi. La queue, enfin, rousse dans sa partie antéro-supérieure, est ter- 
minée supérieurement par une ligne noire et, inférieurement, par d'assez longs poils 
blancs. 

Les dimensions de cet animal, originaire de la vallée de l’Ituri (voisinage du poste 
d'Irroumou), sont les suivantes : longueur depuis la base des cornes jusqu’à la racine 
de la queue, 0,81; hauteur aux épaules, 0®,48; hauteur à la croupe, 0",545 ; circon- 
férence à la poitrine, 0,56. Le crâne mesure 0®,18 de longueur basilaire, o®,087 de 
largeur maxima et o®,10 de l'orbite à l'extrémité de l’incisif. La corne a o",11 de lon- 
gueur sur 0,027 de diamètre maximum à la base. 


En résumé, l’ensemble de ces caractères place notre Céphalophe dans 
un groupe très homogène, mais il se distingue des divers membres de ce 
groupe par des caractères assez nels pour qu'il soit permis d’en faire une 
nouvelle espèce; nous sommes heureux de le dédier à Sa Majesté le Roi 
des Belges qui a bien voulu faciliter, dans la forêt équatoriale du Congo, les 
recherches scientifiques dont nous présentons aujourd’hui l’un des ré- 
sultats. 


BIOLOGIE GÉNÉRALE. — Jnfluence d'une faible quantite d'émanation du 
radium sur 1e développement et la métamorphose des Batraciens. Note de 
M. P. Wivrreserr, présentée par M. Alfred Giard. 


Des expériences précédentes (!) m'ont fait constaler l'influence favo- 
rable des eaux radioactives de Plombières (Vosges) sur la croissance et la 
métamorphose de Rana viridis, mais ne permettaient pas de rapporter en 
toute certitude à la radioactivité les résultats obtenus. Pour arriver à une 


(t) Comptes rendus de la Société de Biologie, 10 février 1906, 
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conviction, J'ai effectué, dans le courant de cette année, une série de 
recherches avec l’eau ordinaire chargée artificiellement d’émanation. Je 
me suis servi, à l’encontre de la plupart des auteurs, de doses extrêmement 
faibles, et je suis resté dans les limites de la radioactivité que peuvent 
dégager les sources thermo-minérales. 


Technique. — L'émanation, retenue dans un flacon fermé contenant une solution 
de bromure de radium (1) titrée et connue, est aspirée tous les 3 jours dans un tube 
de 4oot%° de capacité, rempli à moitié d’eau ordinaire. Après agitation prolongée, cette 
eau, contenant le + de l’émanation totale, est répartie, grâce à la pression d’une 
soufflerie, par l’intermédiaire de tubes de verre et de caoutchouc, au fond de divers 
flacons à deux tubulures, préalablement remplis d’eau sauf de la quantité nouvelle à 
recevoir. Les divers facteurs de développement autres que l’émanation ont été 


soigneusement égalisés dans chaque expérience. 


A. — EXPÉRIENCES SUR LES OEUFS ET LES EMBRYONS, EN ESPACE RÉSERVÉ, MAIS NON FERMÉ. 


, 

IL Œufs d'Axolotl. — 1° À l'air extérieur (du 7 mars au 7 avril). Température 
froide. Les œufs sont placés dans six cristallisoirs recouverts d’une plaque de verre et 
contenant chacun 2! d’une des solutions suivantes : eau neuve de la source Vauquelin 
(Plombières), eau vieille de la même source, des solutions artificielles d'émanation 


valant 20 fois, 2 fois, 1 fois cette source, eau ordinaire. Résultat : la légère avance 


observée au début dans les cristallisoirs à émanation ne s'accroît pas ensuite. 

2° À l'intérieur du laboratoire (du 17 mars au 6 avril). 15° à 180. On emploie 
six petits cristallisoirs, mieux oblurés que les précédents par un couvercle à rainure, 
qui contiennent chacun 100°% environ d’eau neuve Vauquelin, d’eau vieille Vauquelin, 
d’eau ordinaire valant 200, 20, 2 fois cette source, et d’eau simple; les œufs, au stade de 
fermeture du sillon médullaire, sont débarrassés de leur coque. On n'observe seule- 
ment qu’un ralentissement de croissance dans la solution la plus forte (200 V.). 

Il. Œufs de Rana fusca. (Mêmes solutions que pour œufs d'Axolotl). — 
19 À l'air extérieur. 35 mars au 7 avril, température froide, œufs pondus nuit 
14-15 mars. 

Il existe une accélération minime dans les solutions d’émanation, plus accentuée 
dans la plus forte (20 V.). 

2° À l'intérieur du laboratoire. 15°-18, (a) 20 mars au 6 avril (pas de cristal- 
lisoir, 200 V.): les œufs, fécondés artificiellement, sont en trés légère avance dans les 
solutions d’émanation. (b) Une deuxième expérience du 31 inars au 6 avril, sur des 
œufs venant d’être pondus, montre l'influence destructive de la solution 200 V. sur les 
premiers stades de segmentation (délitement du vitellus à l’intérieur de la coque) et 
son action de ralentissement une fois le bourgeon caudal apparu. 


em = = A  — EE Eu = 


() Je dois les flacons de radium dort Je me suis servi à l'obligeance de M. et 
Mme Curie, 


Cod éd ibn. 
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B, — EXxpPÉRIENCES SUR LA CROISSANCE ET LA MÉTAMORPHOSE, 


Les larves d’Anoures, arrivées à la période où se développent les 
membres postérieurs, ont été sériées, dans une étude préliminaire, en 
10 stades (!) dont le dixième comprend la régression caudale. 


$ I. EN ESPACE RÉSERVÉ, INCOMPLÈTEMENT CLOS : 1. Rana fusca. 1° 3 juin au 17 juin : 
120 têtards au sixième stade sont répartis en quatre aquariums recouverts d’une plaque 
de verre et contenant chacun 10! de l’un des liquides suivants : solution d’émanation 
valant 5oo fois et 5 fois la source Vauquelin, eau simple, eau bouillie refroidie. 
Le 17 juin, on compte, n'ayant plus que 1°" de queue ou moins, 15 têtards eau 
simple, 17 eau 500 V., 22 eau 5 V., un seul eau bouillie. 

2° Q juin au 27 juin : Expérience semblable qui conduit à des résultats identiques. 

2, Alytes obstetricans.— 8 août au 5 septembre: 3 solutions : eau 500 V., eau 5 V., 
et eau simple; 23 têtards sont distribués dans chacune d’elles, à savoir : 7 stade IV, 
9 stade V, 2 stade VI, 5 stade VIII. Le 5 septembre tous les têtards 5 V. ont dépassé le 
stade IX, tandis qu'il reste encore en deçà : 1 larve dans 500 V. et 3 larves dans E.S. 
De plus, 9 têtards 5 V. sont devenus grenouilles tandis que 7 seulement sont à cet état 
dans les deux autres lots; parmi ceux-ci, les larves de 500 V., en cours de métamor- 
phose, ont encore une légère avance sur les témoins. 

$ IT. En espace cLos : Alytes obstetricans. — 1° 29 août au 12 septembre. Valeur de 
l'émanation : 133 Vauquelin et 1,33 V.; x 5 le 6 septembre. Le r2 septembre, les larves 
les plus jeunes sont restées au même stade; parmi les autres qui sont en cours de 
transformation, les plus avancées sont dans la solution faible, les plus en retard dans 
la solution forte d’émanation. j 

2° 18 septembre au 15 octobre. Émanation valant 10000 fois Vauquelin environ, 
3 fois renouvelée. Résultats : un têtard en transformation met 24 jours à perdre sa 
queue; les autres, moins âgés, restent d’abord stationnaires, puis finissent par périr 
d’atrophie au bout de 1 mois et demi à 2 mois. 


Conclusions. — 1° L'émanation du radium, dissoute artificiellement dans 
l’eau, à une dose équivalente ou un peu supérieure à celle qui se trouve 
dans les eaux thermales radioactives de Plombières, détermine, comme 
celles-ci, un effet favorable sur le développement et la métamorphose des 
Balraciens, 

2° Cette action, toujours légère, est plus accentuée à la période fonc- 
tionnelle de croissance que dans les premiers stades de l’ontogenèse; elle 
est mise en valeur par la réunion des meilleures conditions susceptibles de 
häter le développement. 

3° L'émanation reste bienfaisante dans des limites d’intensilé très 


(*) Comptes rendus de la Société de Biologie, 2 et 23 décembre 1905. 
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étendues; la quantité dangereuse est très supérieure à celle qu'on peut: 


rencontrer dans les eaux minérales; les œufs, plus sensibles que les 
larves, meurent en des solutions (100 V.) qui sont encore favorables aux 
larves âgées. k 

4° Il semble justifié d'utiliser en thérapeutique l’émanation du radium 
au même titre que les eaux thermominérales radioactives. Un essai 
personnel effectué au mois d’août sous forme de bains confirme cette 
assertion. 


PHYSIOLOGIE. — Sommeil diurne et somme nocturne. Note de 
M. N. Vascmne, présentée par M. Y. Delage. 


Le problème de la physiologie du sommeil diurne et du sommeil noc- 
lurne peut se formuler comme il suit: Y a-t-il des différences psycho- 
physiologiques entre le sommeil nocturne et le sommeil diurne et, s’il y 
en a, quelles sont-elles, en dehors de toute question d'habitude ou d’apti- 
tude biologique ? 

Pour résoudre ce problème, j'ai constitué des expériences variées et 
nombreuses d’abord sur moi-même et les miens, ensuite sur quelques 
amis, enfin sur des sujets que leurs métiers obligeaient à veiller la nuit 
ou une partie de la nuit et se reposer pendant le jour. Les infirmières 
veilleuses, qui m'avaient servi comme sujets dans d’autres expériences, 
tout en alternant les heures de sommeil, ne peuvent pas servir à nous docu- 
menter d’une manière précise à ce sujet, car il est impossible de pratiquer 
sur de pareils sujets des expériences scientifiques détaillées et rigoureuses, 
même pour les données les moins délicates : la durée du sommeil. La ma- 
nière dont on procède à l'examen des sujets est de toute importance, car 
l'appréciation des nombreux coefficients psycho-physiologiques du sommeil 
est une besogne des plus délicates, 

Depuis plus de neuf ans que j’étudie expérimentalement le sommeil, je 
possède en tout 457 déterminations précises sur 41 sujets des deux sexes 
de tout âge, que j'ai pu d’ailleurs contrôler toutes les fois que l’occasion se 
présentait incidentalement. Une vingtaine de sujets appartenaient à des 
catégories de travailleurs obligés de veiller la nuit et dont le sommeil 
diurne était facilement contrôlable et sur lesquels il m'était possible de 
faire toutes les expériences désirées et sans prévenir le sujet. L'institution 
d’une pareille expérience peut toujours servir de genèse à une série de 


% 
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causes d’erreurs, qui peuvent se systématiser facilement si l’on n’a pas 
connaissance de la difficulté des conditions déterminées de l’observation 
qu'on suit. 


J'ai étudié en dehors de la durée du sommeil la mesure de la profondeur; j'ai exa- 
miné la sensibilité tactile et auditive, l’état des reflexes, la vitesse du pouls, la pres- 
sion sanguine, les vaso-moteurs, l’état qualitatif du sommeil, la nature des rêves, sans 
oublier de noter l’influence de conditions biologiques et sociales qui doivent toujours 


‘être examinées sérieusement et le rôle de l'habitude, 


De l'examen de mes courbes et de mes mesures je détache les quelques 
conclusions suivantes comme les plus importantes : 

1° Le sommeil diurne est moins réparateur et moins reposant, en dehors 
de toule considération psycho-physiologique, quelles que soient sa durée et 
l'habitude du sujet, que le sommeil nocturne. Le sommeil diurne est un 
sommeil relativement plus superficiel et en tout cas moins continu ; 

2° Toutes les fonctions de l’organisme, comme le battement du cœur, la 
pression sanguine, les mouvements respiratoires, la production de la cha- 
leur, l’excitabilité réflexe, etc.; diminuées ou ralenties automatiquement 
et presque d’une manière réflexe pendant le vrai sommeil, le sommeil noc- 
turne, subissent des perturbations notoires pendant le sommeil diurne, en 
tant que rythme et constance. Ces fonctions sont généralement moins 
diminuées et elles n'arrivent que difficilement et d’une manière exception- 
nelle à une régularisation réflexe. 

3° Le sommeil diurne n’atteint que très rarement, et dans des cas d’épui- 
sement ou de fatigue mentale ou physique extrême, la profondeur du 
sommeil nocturne. La pupille, rétrécie habituellement dans le sommeil 
profond normal, l'est moins dans le sommeil profond diurne; la dilatation, 
sous une excitation expérimentale, n’est pas aussi sensible et aussi réflexe. 


On réagit plus rapidement dans le sommeil diurne. La profondeur maxima 


du sommeil diurne arrive dans un espace de temps relativement plus long 
que pendant le sommeil nocturne. La courbe du sommeil diurne présente 
des oscillations de phases de sommeil et de réveil, et, pendant les premiers 
temps de la mutation du sommeil, les sujets avouent subir le sommeil par 
des rythmes d’assoupissement plutôt que du vrai sommeil. 

4° L’habitude augmente relativement la durée du sommeil diurne, qui 
n’est guère égale à celle du sommeil nocturne, mais cette augmentation 
demande des semaines et même des mois de sommeil diurne. Les circons- 
tances, et particulièrement l’obscurité complète et le silence, favorisent le 
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sommeil diurne. Il semble y avoir un rapport étroit entre l’obscurité de la 
nuit et la profondeur du sommeil nocturne, caractérisé par son automa- 
tisme spécial. Le sommeil diurne est généralement un sommeil attentif. 
Dans des cas de grande fatigue, le sommeil diurne, plus que le sommeil 
nocturne, n’est pas un vrai sommeil; il y a comme une paralysie physique 
qui laisse l'intelligence libre, mais légèrement hallucinatoire. 

5° Le sommeil diurne a des rêves plus logiques, la trame onirique est 
plus saisissable et la mémoire des rêves plus riche; le réveil est plus rapide 
el le commencement du sommeil plus brusque que dans le sommeil noc- 
turne. Qualitativement, le sommeil diurne diffère essentiellement du som- 
meil nocturne, et tous les sujets se plaignent longuement d’une sensation 
de fatigue qui ne les quitte pas. 


MÉDECINE. — Traitement par l'iode de la pustule maligne. 
Note de M. Anprès-F, Lioger, présentée par M. Roux. 


Jai fait connaître, il y a plusieurs années les excellents résultats que j'ai 
obtenus de l’emploi interne de l’iode dans le traitement de la pustule ma- 
ligne (*). 

Actuellement, l’on ne discute plus la haute valeur thérapeutique de 
l’iode utilisé dans le traitement du charbon en injections limitantes autour 
du foyer altéré, mais il me paraît intéressant d’insister sur les propriétés de 
ce même agent administré per os sans intervention locale autre que des 
applications de compresses antisepliques. 

De 70 malades traités d’après ce procédé, soit dans ma clientèle privée, 
soit dans mon service de l’hôpital Rawson, de Buenos-Ayres, en plusieurs 
années à compter de 1891, je n’en ai perdu aucun, ce qui m'autorise à 
insister sur la valeur de la méthode qne j'utilise. 

J'ai cherché à mettre en évidence par une série d’essais expérimentaux 
la valeur curative de l’iode administré par les voies digestives. 


Mes premières expériences ont été réalisées sur des moutons et des chèvres, ani- 
maux particulièrement sensibles au charbon bactéridien. Mais, en raison de la disposi- 
tion spéciale de l’estomac chez les ruminants, disposition qui compromet l’action du 
médicament, elles ont totalement échoué. 


(1) A.-F. Lioner, Onse années de pratique chirurgicale, avec préface du profes- 
seur Ozuter, 2 vol. Voir t. I, p. 92. 
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Tout au contraire, les essais entrepris sur le lapin ont été particulièrement démons- 
tratifs, malgré l’extrême sensibilité de cet animal à la bactéridie charbonneuse. 

Il convient d'utiliser pour l’expérience des lapins de forte taille du poids minimum 
de 2k, qui supportent sans trop de dommages l’ingestion répétée de doses faibles 
d’iode. L'iode doit être administré en solution aqueuse très étendue, à l’aide de la 
sonde æsophagienne, à des doses variant, suivant le poids des sujets, de 66 à ro®8 
matin et soir, pendant tout le temps que dure l’expérience. 

J'ai utilisé pour mes essais une bactéridie issue d’un cheval charbonneux; la dose 
de virus employée a été de 2 gouttes d'une culture en bouillon soigneusement émul- 
sionnée, âgée de 78 heures. 

Lorsque l'expérience est convenablement conduité, il est de règle de noter la survie 
des sujets traités, tandis qu’un nombre égal de lapins conservés comme témoins 
succombent en un temps variable de 60 à 80 heures. 

L'on voit survivre, tout aussi bien que ceux qui ont reçu une dose préventive 
d’iode, les lapins chez lesquels ce produit a été administré seulement à partir de 
l'heure de l’inoculation virulente. 

Par contre, le traitement cesse d’être efficace lorsqu'il est institué plus de 10 à 
12 heures après l’insertion sous-cutanée du virus. 

Enfin, il est nécessaire de prolonger le traitement durant 48 à 60 heures après la 
mort des témoins. La bactéridie semble disparaître assez lentement de l'organisme du 
lapin, puisqu'en cessant trop prématurément le traitement spécifique on assiste à 
l’éclosion d'accidents mortels 4 et 5 jours après l'insertion du virus. 


Les résultats ainsi obtenus, à la suite d’une inoculation sûrement 
mortelle chez un sujet aussi sensible que le lapin au charbon bactéridien, 
mettent nettement en lumière les qualités thérapeutiques de l’iode admi- 
nistré par les voies digestives et corroborent les indications de mes consta- 
tations cliniques. L’iode semble donc bien constituer, ainsi que je le décla- 
rais il y a quinze ans, l’agent thérapeutique par excellence de la pustule 
maligne. 


GÉOLOGIE. — Sur les charriages du versant nord des Pyrences, entre la vallée 


de l'Ariège et le Roussillon. Note de M. Léox BERTRAND, présentée par 
M. Michel Lévy. 


De nouvelles recherches me permettent de préciser les détails des char- 
riages vers le Nord que J'ai indiqués déjà dans cette région et de les résumer 
de la façon suivante : 


A. Le bord nord de la zone plissée qu’on doit rapporter aux Pyrénées proprement 
dites est marquée par un chevauchement frontal, qui se suit de Saint-Paul-de-Jarrat 
jusqu'à Padern avec une direction ouest-est; les terrains secondaires pyrénéens, du 
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Trias aux schistes albiens inclusivement et à l’exclusion de couches plus récentes, y ont 
été poussés sur un substratum sous-pyrénéen principalement formé, au contraire, de 
Crétacé supérieur et de Nummulitique avec rare développement de couches plus 
anciennes (massif primaire des Corbières et sa bordure), Cette série secondaire 
charriée paraît se relier vers le Sud à la couverture de la zone primaire centrale, mais 
la continuité est masquée par les nappes suivantes. D'autre part, le chaînon calcaire 
du Pech de Foix me semble être un témoin avancé de ce charriage; une bande triasique 
superposée au Crétacé supérieur le borde presque partout au Sud et reparaît au Nord, 
aux environs de Lherm, ainsi que dans l’axe de plusieurs plis obliques à sa direction 
générale; à la cluse de Péreille, le substratum montre des dolomies jurassiques et des 
calcaires urgoaptiens semblables à ceux de la nappe, mais très fortement plissés dans 
l’axe d’une voûte de terrains plus récents. 

B. Sur cette nappe inférieure et reposant d'ordinaire sur les schistes albiens qui la 
terminent, vient une seconde nappe, formée des mêmes couches, mais où les calcaires 
sont fréquemment très marmorisés et souvent accompagnés par les intrusions Iherzoli- 
tiques si bien étudiées dans leurs effets métamorphiques par M. A. Lacroix. De plus, 
les terrains secondaires de cette nappe ont souvent entraîné, à leur base, des paquets 
discontinus et plus ou moins importants de terrains primaires, venus évidemment de 
la zone primaire centrale située en arrière. Cette nappe n’est pas enracinée, sauf tout 
à fait vers l'Est, où elle montre un grand développement de Primaire (massif de lAgly), 
tandis que sa couverture secondaire s’y réduit à quelques synclinaux isolés, pour se 
développer à nouveau largement dans la région d’Estagel et, de là, subir une brusque 
déviation au Nord-Est, que partage d'ailleurs aussi la nappe inférieure. J'ai déjà 
indiqué comment, par-dessus une voûte de Crétacé inférieur renversé, le massif de 
l’Agly se réunit à la zone primaire centrale. La couverture secondaire de celle-ci est 
parfois privée de ses termes inférieurs par étirement et réduite alors aux schistes 
albiens, qui manquent rarement à la base de la nappe B; pourtant cette dernière 
arrive, en quelques points, à reposer directement sur la zone primaire centrale : c’est 
ainsi que j'interprète le lambeau gneissique de la routé de Lordat à Bestiac, qui repose 
sur du Carbonifère froissé à la base des calcaires marmoréens de Caussou, et ceux-61 
même, sur une grande longueur, reposent directement sur la zone primaire axiale, dont 
ils simulent alors la couverture régulière. 

C. Des lambeaux d’une nappe supérieure commencent à se montrer sur la précédente 
entre l’Aude et le Rébenty, marqués par des paquets primaires (lambeau de gneiss 
au nord-ouest du Clat et massif plus important et plus complet allant de Bessède à Gali- 
nagues en passant au nord d’Aunat et de Rodome) qui reposent sur les couches supé- 
rieures de la nappe B. Il est intéressant de noter que le paquet primaire de Bessède 
est couronné par un témoin de sa couverture secondaire ne présentant plus trace de la 
marmorisation de la nappe sous-jacente, C’est aussi à la même nappe que me semble 
devoir se rapporter le massif primaire du Saint-Barthélemy, qui est superposé aux 
calcaires de Caussou; vers l'Ouest il se sépare nettement, par une ligne de disconti- 
nuité allant d’Arnave au col de Rouy, du long massif qui va de Mercus aux environs 
de Saint-Girons et qui lui est tectoniquement inférieur. 

Des témoins avancés des nappes B et C se rencontrent aussi en avant de leurs affleu- 
rements principaux : par exemple le lambeau dévonien du Picou de Freychenet et aussi 
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les chaînons de calcaire urgoaptien des gorges d’Able et de la serre d'Arquières, qui 
se montrent en pseudo-synelinaux reposant sur les marnes albienneset sont, en réalité, 
des témoins d’une charnière anticlinale venant de la nappe B. 


La ride des Petites-Pyrénées est manifestement en relation de position 
et d’origine avec le front primitif du chevauchement de la nappe inférieure, 
qui me semble être celle qui s’est avancée le plus loin, et cela nous donne 
une limite approximative de l’extension des nappes pyrénéennes vers le 
Nord. Par contre, nous ne connaissons pas leurs racines, à cause de l’ab- 
sence de terrains secondaires au-dessus de la zone primaire centrale dans 
la région où il nous faudrait justement chercher l’origine des masses char- 
riées et il me semble, d’ailleurs, que ce n’est pas l'érosion seule qui doit 
être rendue responsable de cette absence. L’allure générale des plis hercy- 
niens a bien, dans les grandes lignes, orienté les accidents tertairés; mais 
vers l’extrémité orientale des Pyrénées il y a indépendance des deux direc- 
tions et l’origine des charriages tertiaires n’est certainement pas à chercher 
dans le fait que ce serait certains des plis anciens, qui affectent toute la 
masse du Primaire, quiauraient rejoué. Ces charriages seraient un phénomène 
moins profond, qui n’a affecté que la couverture secondaire et seulement 
la partie supérieure des terrains primaires de la zone axiale (en tenant 
compte naturellement de l’érosion antérieure aux dépôts secondaires), et il 
ne me semble pas s’être produit, lors des charriages tertiaires, de nouvelle 
compression tangentielle importante dans la partie profonde du massif 
ancien. 

Si l’on examine, en effet, la facon dont se comportent les paquets pri- 
maires qui sé rencontrent à la base des nappes, on arrive à la conviction 
qu'ils ont été entraînés passivement par les terrains secondaires qui les 
recouvrent et qu’ils n’ont joué aucun rôle actif dans le charriage. De plus 
l'absence irrégulière du Trias (et parfois d’autres couches secondaires plus 
élevées) à la base des séries secondaires charriées, montre bien que celles-ci 
ont glissé sur leur substratum primaire ét n’en ont entraîné que des lames 
de charriages superficielles arrachées par adhérence. Cette hypothèse est 
confirmée par la remarque suivante : dans le sud de la feuille de Quillan, 
la zone primaire en place est surtout formée par les grands massifs grani- 
tiques de type très profond étudiés par M. A. Lacroix, où la digestion très 
intense n’a laissé subsister que quelques lambeaux calcaires dévoniens ou 
carbonifères. Au contraire, les paquets primaires charriés qui doivent pro- 
venir de cette région montrent un caractère bien moins profond: le granite 
y est plus schisteux et s’y montre en taches irrégulières au milieu d’une 
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série primaire dont les divers termes, à partir du Gothlandien où même de 
l’'Ordovicien, n’ont guère été touchés par le métamorphisme. Il me semble 
évident que ces paquets charriés représentent la partie supérieure des 
massifs profonds restés en place dans la zone centrale et que cetie partie 
supérieure a été entraînée, en fragments discontinus, par les terrains 
secondaires qui s'étaient déposés par-dessus et qui, pour leur plus grande 
part, ont été transportés, là où nous les observons aujourd’hui, en nappes 
superposées. 


GÉOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur d'anciennes expériences de M. Daubreée et 
de M. de Chancourtors relatives à limitation artificielle des chaînes de mon- 
tagnes. Note de M. SranisLas Meunier. 


On a lu dans les Comptes rendus (*) une Note de M. Hirtz concernant la 
reproduction expérimentale des plissements lithosphériques. A cette occa- 
sion il y a lieu de présenter une remarque que n’eüt pas manqué de faire 
M. Daubrée, dont j'ai eu l'honneur d’être le collaborateur actif pendant 
vingt-cinq ans. 

On trouvera en effet, aux pages 385 et suivantes de ses Études synthe- 
siques de Géologie expérimentale (?), un rapide résumé d'expériences qui 
consistaient à laisser revenir sur lui-même un ballon de caoutchouc sur- 
gonflé à la surface duquel on avait mis un enduit non contractile. « La 
tendance, dit l’auteur, qui se manifeste dans les rides, à prendre la forme 
d'arcs de cercle et à se disposer parallèlement entre elles présente, au 
moins dans les apparences, des analogies avec celle des grands traits de 
relief et de structure du sphéroïde terrestre... Malgré ces différences 
faciles à constater, ajoute M. Daubrée, les phénomènes dont il vient d’être 
question semblent avoir une certaine analogie avec les phénomènes méca- 
niques qui se sont stéréotypés dans l'écorce terrestre comme s’il y avait 
quelque ressemblance dans les causes. » Dans le cours du Chapitre, des 
comparaisons sont faites entre les produits du laboratoire et divers accidents 
naturels, entre autres les « rayonnements de la surface lunaire ». 

Ajoutons qu’un autre membre du Corps des Mines, avec qui j'ai eu 
également l'occasion de m’entretenir de Géologie expérimentale, M. Be- 


) Séance du 24 décembre 1906, p. 1167. 
2) Vol.:in-8° de 820 pages, Paris, 1879. 
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guyer de Chancourtois, a réalisé des expériences que celles de M. Hirtz 
reproduisent exactement, sauf en ce qui a trait à la complication, dont 
l'utilité n’est pas évidente, du ballon intérieur. Chancourtois a publié 
en 1878, dans le Volume de Compte rendu du Congrès international de 
Géologie, une Note intitulée : /mitation automatique des chaines de mon- 
tagnes sur un globe, illustrée de deux planches en héliogravure dont la 
figure donnée par M. Hirtz ne diffère par aucun trait essentiel, et bien 
qu’elles aient été présentées comme appuyant la théorie du réseau pen- 
tagonal. 

Il semble qu’au point de vue de l’histoire de la Science, il n’était pas 
indifférent de rappeler des résultats acquis dès longtemps et que le travail 
actuel ne modifie pas sensiblement. 


La séance est levée à 4 heures. 
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